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Notre vingtième année
\ tvCE QU’EST UNE OEUVRE DE BONNE PRESSE. — SES DIFFICUL­

TES. — PRECIEUSE COLLABORATION

Avec la présente édition, notre journal entre dans sa vingtième 
année.

Fondée en 1913, L’Aotlon Populairo resta, cinq années durant, 
la propriété de son fondateur, M. Louis-Charles Farley. En 1918, el­
le passa aux mains d’un syndicat de prêtres et de laïques, .enlrai’n.és 
dans le mouvement par feu .Mgr F.-X. Piette, de regrettée mémoire.

Depuis l'époque de cette réorganisation, Hiistoire de noire jour­
nal est un peu beaucoup celle de tous les journaux qui n'ont accroché 
leur char & aucun parti, aucun clan, de ces journaux (pii préfèrent 
les idées aux hommes, les principes aux bénéfices.

L’Aotlon Populairo, en effet,, comme tous ses confrères de la 
presse indépendante et catholique, est née du dévouement, du désin­
téressement de prêtres et de Iniques, convuiirjus de la nécessité d'un 
organe de bonne presse dans la région. Sans aucun espoir de gain, 
nous le savons, ces hommes y sont allés de leur temps et de leur ar­
gent. heureux de répondre â l'appel des papes, au désir des évêques.

Mais le journalisme indépendant ne va pas sans difficultés. On 
comprend mal en certains milieux qu'un journal veuille être et soil 
de fait indépendant. Les politiciens de toute couleur s'imaginent tou­
jours avoir pour eux le droit et la justice. S'il arrive alors qu'un jour­
nal se permette de critiquer certaines de leurs prétentions, de trou­
ver a redire contre quelques-unes de leurs actions, ces politiciens 
récriminent, se fâchent et vouent â tous les diables ce journal dont 
la seule faute est de remplir un devoir, pénible parfois mais néces­
saire.

Et tout le monde devine que l'accomplissement de ce devoir n’est 
pas le bon moyen pour un journal de s’attirer les sympa!hies et les 
laveurs de ceux qui possèdent et peuvent donner. C’est dire cin au 
point de vue financier, l’indépendance n’est pas payante. Et la bonne 
presse se prive encore de bien d’autres ressources. La publicité, on 
le sait, est ce qui aide un journal à vivre. Mais la presse indépendan­
te et catholique refuse obstinément toutes les annonces de cinémas, 
qu'elle considère â bon droit, avec les moralistes et les sociologues, 
comme des écoles de vice et de corruption.

De plus... Mais pourquoi continuer? Nous n'en finirions pas si 
nous voulions montrer tou le la différence qu’il y a entre la bonne 
presse et. d’une part, la presse de parti, qui vit du foin de la crèche, 
cl. d'autre part, la presse d'affaires qui pense avant tout à faire de 
l'argent et pour qui l’intérêt public doit céder le pas â l'intérêt per­
sonnel. *. '

La presse indépendante a tout de même besoin de vivre. Il lui 
rosie pour cela scs. amis. Et, grâces à Dieu, ils sont assez nombreu.x 
roux qui croient h la nécessité du journal vraiment callinlique et in­
dépendant. Tous les organes de bonne presse de la province sont nés 
pauvres. Ils se sont maintenus et développés à force de sacrifices, de
dévouement.

Notre journal n'a pas échappé h la loi commune. Il a connu ses 
misères, essuyé bien des critiques. Si malgré lout cela, il a bien en­
vie de vivre, il le doit à la générosité et à l'encouragement de ses 
amis. Bien des fois déjà, nous avons proclamé ce que nous leur de ­
vons. A l'aurore de nos vingt ans. nous sentons le besoin de leur roi-
tércT nos sentiments de reconnaissance.

Et c.es amis, nous les trouvons dans toutes les classes de la so­
ciété. Du haut en bas de l'échelle sociale, on s'est intéressé à nous. 
On a lQiié, recommandé noire journal. Ces appels répétés n ont pas 
été vains, puisque, depuis quelques années, la circulation de 1 Action 
Populairo a plus que doublé.

Comment après cela, ne pas sentir le besoin de dire un gros 
merci â tous ceux qui ont collaboré au succès de cette oeu\ie de P, Cs** 
sc que nous faisons dans l’intérêt de tous. Plaise â Dieu que re> fidè­
les amis nous continuent longtemps encore leur précieuse collaboia-

/

lion. • .
Alblnl LAFORTUNE, protre.

BILLET DE SEMAINE

Pourquoi 
déménagez-vous?

(Par P. Bonsens) 
Déménager est une époque 

dans la vie d’une famille. On 
compte les années à partir du dé­
ménagement. C'est un point de 

nie par le passé, Son Excellence repère. On dira un tel est décédé 
Mgr Papineau, dont tous connais-

Le Dr Pelletier 
élu président

REUNION DU BUREAU MEDICAL 
DE L’HOPITAL ST-EUSEBE

Dimanche, le 21 février dernier, 
avait lieu à l’Hôpital St-Eusèbc la 
réunion annuelle du bureau mé­
dical de cette institution en vue 
de l'élection de ses officiers. Coin-

Mgr Papineau 
à Montreal

et à Québec

SOUS LE NUMERO
v! _______________________________________

St-Dominique
et St-François

sent l'intérêt qu’il porte à notre 
hôpital, avait bien voulu présider 
cette réunion. Fiaient présents 
Messieurs les Drs P ici Le, Pelletier, 
Geoffroy, Lamarche, Lafortune et
Fores!.

Le Dr Piette, président sortant, 
offrit tout d’abord sa démission. 
Ses nombreuses occupations ne 
ni permettant pas de consacrer 

tout le temps voulu à la direction 
du Bureau. Cette démission, il va 
sans dire, souleva de nombreuses 
objections, mais devant l’insis - 
tance du démissionnaire, on finit 
par l'accepter. Le Dr Piette pro­
posa ensuite les nouveaux offi­
ciers. Cette proposition, secondée 
par le Dr Lafortune. ayant ren­
contré l’unanimité, le nouveau bu­
reau médical de l’Hôpital pour 
1932 sc compose donc comme 
suit: Président: Dr Arthur Pelle­
tier: vice-président: Dr Albert
Geoffroy; Secrétaire: Dr J.-E.
Forest.

il y a sept ans, parce que j’ai dé­
ménagé cette année là. Une telle 
s’est mariée en 1927; il n'y avait 
que quelques mois que nous ha­
bitions rue Des Ciseaux. C’est 
rendre service à la société (pie de 
déménager de temps en L*mj)s, 
car maintes querelles sont ainsi 
évitées grâce à un bon point de 
repère.

Mais pourquoi déménager ? 
c'est si triste et si coûteux. On 
peut se le demander. Je le sais 
bien, chaque famille qui a le bon­
heur! de transporter ses pénates 
a une raison devant laquelle ne 
pourraient pas tenir les plus 
grands philosophes. Et il y en a 
tant de raisons qu'il n'est pas 
possible de les classer par caté­
gories. En voici quelques unes 
cependant:

“La voisine vous a une langue.. 
Le propriétaire est un avare qui 
ne veut pas nous donner un bon 
plancher... Il y a des bibites dans 
cette bicoque... C’est froid comme 
une grange au bord du chemin...

Fn collaboration avec les auto­
rités religieuses de l'hôpital et 
grâ •»* à l’appui si précieux de no­
tre Evêque, il y a lieu de croire 
que les nouveaux membres du bu­
reau médical continueront â di-t 
riger notre hôpital dans la voie .
de progrès et de succès que leurs passe pas assez de monde... Les 
prédécesseurs lui ont si large - portes ne ferment pas... La cave 
ment ouverte. C’est, le souhait de grande comme ma main... Le 
Monseigneur et nul doute qu il sc^ propri6taire ne veut pas baisser

d'une cent... La propriétaire ne 
veut pas endurer les enfants... 
On a de mauvais voisins... C’est 
trop loin pour les enfants.... etc... 
Et ainsi de suite. Comme on le 
voit ce sont tontes de bonnes rai 
sons, et la moindre d’entre elles 
suffirait à autoriser un déména 
gement annuel.

Pour le sacre de S. E. Mgr Tur- 
quetil et l’Intronisation do 8. E. 
Mgr Villeneuve.

S. Exc. Mgr Papineau assistait 
mardi matin au sacre de S. Ecx 
Mgr Arsène Turquetil, o.m.i., Vi­
caire apostolique de la Baie 
d'Hudson. La cérémonie eut lieu 
â la basilique de Montréal en pré­
sence d'une trentaine d'évêques. 

Hier S. Ex. Mgr Papineau par- 
pou r assister aux gran -(ait

réalisera.

Grand concert
d’oryue

. A LA CATHEDRALE

Les musiciens et en général 
tous ceux qui aiment la bonne et 
belle musique apprendront avec 
plaisir que nous aurons bientôt 
un autre grand concert d'orgue à 
la cathédrale. Il aura lieu le 17 
mars prochain et les recettes en 
seront versées â l'Oeuvre Pontifi­
cale de St-Pierre Apôtre. Ce con­
cert sera offert par Mlle Margue­
rite Lesage. Nous donnerons plus 
fl»* délai.l la semaine prochaine.

Chez les Chevaliers
AVIS D’ASSEMBLEE

Il arrive souvent que locataires 
et propriétaires finissent par s'en­
tendre et que quelques rouleaux 
de tapisserie et un gallon de pein­
ture, â la suite de compliments 
vinaigrés, réussissent à faire si 
gner un bail par les parties con­
tractantes. D'autres fois, après 
(pie la carte a été affichée, lui et 
elle partent, à la chasse d'un logis 
Voilà autre chose de fort intéres­
sant paraît-il... Ici c’est propre 
lâ c’est en désordre; ici c’est soin 
bre, là c’est vieux; ici c’es* mal 
divisé, là c’est beau mais à m 
prix exorbitant: ici j'aimerais ça 
mais c'est trop sale, là ça sentai 
le chou. Et les deux époux re -

Magnifiques cérémonies
à la Cathédrale

Samedi et dimanche dernier 
deux cérémonies impressionnait - 
les se déroulaient à la cathédrale. 
Samedi matin, S. Exe- Mgr Papi - 
neaii. assisté des HIl.PP. J. Latour 
\s.v.t supérieur provincial, (Ph. 
Fa fard, e.s.v., directeur du Sco- 
lasticat St-Gharlcs et Alphonso 
Gauthier, e.s.v., supérieur du col­
lège Bourget de Rigaud. conférait 
l'ordre do la prêtrise à sept jeu­
nes religieux des Clercs de St-Vi- 
aleur. Ce sont les RR. PP. Ferdi­
nand Kacan, Eu ch or Lefebvre, 
Pierre Carrière, Philémon T ru - 
demi, Paul-Maurice Farley, Lu­
cien Comtois et Emilien Bergeron. 
M. l’abbé P.-E. Roy dirigeait les 
cérémonies. Un grand nombre de 
parents, de religieux et de prô - 
très assistaient à celte ordina- 
t ion.

Le lendemain, dimanche, à 10 
heures, les sept nouveaux prêtres 
célébraient ensemble leurs pro - 
mières messes à la cathédrale. 
Les nouveaux lévites étaient as­
sistés chacun par un prêtre, cl S. 
Exc. Mgr Papineau était au trône 
accompagné du R. P. Latour, de 
M. l’abbé Ph. Perrier cl de M. P.- 
F. lloy, son secrétaire. Les pa­
rents des nouveaux prêtres a­
vaient pris place dans les pre­
miers bancs de la grande nef, 
tandis (pie les religieux et les prê­
tres remplissaient le sanctuaire 
de la cathédrale. Le chant avait é­
té confié aux-élèves du Séminai­
re qui s’acquittèrent très bien de 
leur honorable tâche. Cette céré­
monie fut des plus imposantes et 
des plus touchantes. Après les

mières messes, accomplir l’acte 
le plus important de leur vie. 
Pacte le plus important de notre 
religion. La messe, c’est la raison 
d’être du sacerdoce, le centre et 
la vie même de l’Eglise. Avez- 
vous remarqué la ferveur avec la­
quelle ils ont accompli cet a.*tc 
important qu’ils accompliront 
durant toute leur vie? Dcman - 
dons-nous ce que peut comporter 
de valeur cet acte d’expiation et 
de sacrifice. La crise a été causée 
en partie par la folie. On a cru 
qu’on pouvait toujours se réjouir, 
courir aux plaisirs et aux riches­
ses, oublier Dieu, violer le di - 
manche, et marcher ainsi sans 
cesse vers un progrès factice. 
Que serait-ce si nous n’avions 
plus de messe? Tant que nous 
aurons des prêtres parmi nous, 
nous pouvons compter sur la clé­
mence de Dieu et sur son pardon.

Monseigneur parle ici du mi­
nistère sacerdotal, des principa­
les fonctions du prêtre, de la vie 
de sacrifice qu'il doit mener. A­
vons-nous suffisamment réfléchi 
sur les oeuvres cl les bienfaits du 
prêtre? Il fui un temps où le prê­
tre était honoré partout. Il en fut 
ainsi en notre pays. Depuis quel­
ques années cependant, le prêtre 
n’est, pas considéré comme il -de­
vrait -l’être. Je me souviens que 
dans mon enfance, les hommes ne 
rencontraient jamais un prêtre 
sans soulever leur chapeau. Il 
n’en est plus ainsi. Maintenant on 
critique le prêtre, on discute mê­
me scs enseignements théologi­
ques alors qu’on no discute pas 
les opinions du médecin ou de Ha­

rnesses. les jeunes prêtres, ayant voraf 0n croi( capable de dis­
pris place clans le sanctuaire en cnj0I. avcc \0 prêtre sur les rho- 
facc du trône, Monseigneur l’Evô- 8|%s (|p ,n religion. Il faut profiter 
que de JolicLtc prit la parole. A- colin cérémonie pour voir si 
Près avoir expliqué brièvement les nol|s avons assez d’estime pour le 
principales cérémonies de l’ordi-»nrélrc 
nation de la voillo, Monseigneur'1 ’ .
parle à pou près en c.es termes (Ici Son Excellence, s’unit ensuite 
la première messe. aux parents des nouveaux prêtres

Aujourd’hui vous revoyez *308'pour rendre grâces à Dion et fé- 
mèmes hommos diro lours pro-lioite les élus du Soigneur de lour

L’assemblée régulière des Che­
valiers de Colomb aura lieu mar­
di soir le 1er mars après^ les ex-, viennent à la maison songeurs.

Durant la veillée, aux accords mé­
lodieux d’une berceuse, Elle, re­
gardant son époux insinue: 
tu veux, on va rester encore

ercices de la retraite des hommes 
à la cathédrale. Tous les me ni - 

jbros sont fortement invités à être 
présents.

* * *

INAUGURATION
M. le Grand Chevalier nous an­

nonce que les travaux sont com­
mencés à la maison que le Con­
seil a achetée dernièrement et que, 
si rien ne vient déranger les pro­
jets en 30urs, l’inauguration so­
lennelle aura lieu le 24 avril pro­
chain.

Feu Fabbé
G?o. Bélanger

Hier est décédé au Séminaire où 
il s’était retiré depuis quelques 
années, l’abbé Georges Bélanger, 
ancien curé. Le défunt était le 
prêtre le plus âgé du diocèse. Les 
funérailles auront lieu à la ca - 
Ihédralo demain, 20 février à 10 
heures 30. Un second service sera 
chanté à St-Cuthbort samedi a 
9 heures. Notre chronique du Sé­
minaire donne aujourd’hui des 
noies intéressantes sur la carriè­
re de ce vénérable prêtre. Nous 
offrons nos plus sincères sympa­
thies à la famille.

n

“Si 
un

an." Lui de répondre triomphale­
ment: “Je te l’avais bien dit, c’est 
chez-nous qu’on est encore le 
mieux.’’ Le lendemain la carte 
disparu et il y a des heureux au 
logis... On fera peut-être de mê­
me l’année suivante...

Une des plus triste choses au 
monde c’est bien de déménager. 
Heureuses les bonnes gens qui 
savent modérer leurs exigences et 
trouver des propriétaires qui les 
traitent bien. Heureux les propri­
étaires qui ont de bons locataires. 
Quand tous peuvent s’entendre à

des cérémonies de l’intronisation 
de S. Exc. Mgr Villeneuve, arche­
vêque de Québec.

Notre premier 
chemin de fer

Au printemps de 1848 deux 
cents hommes se mettaient à 
l’oeuvre pour réaliser l'un des 
projets les plus hardis de l'hono­
rable Barthélemi Joliette: le che­
min de 1er qui devait relier l'In­
dustrie au fleuve. Il ne faut pas 
croire (pie cette entreprise se ré­
alisa sans difficultés.

M. Joliette avait d’abord son­
gé à passer par le village l’As - 
sumption, mais les marchands de 
l'endroit s'opposeront. Il songea 
ensuite à Bert hier, mais ce fut a­
vec h* même insuccès. Se tour - 
riant vers I.avaltrie. il y rencon­
tra d’autres obstacles. Finalement 
il choisit le plus court chemin par 
Sl-Thomas et Lanoraie. Suivre 
cette route demandait plus de fi­
nances vu que le chemin de fer al­
lait traverser des terrains ma ré. 
cageux ‘-*t nu'iî fallait y faire des 
terrassements.

Au printemps de 1850. le che­
min de for commençait à fonc­
tionner à la grande satisfaction 
de M. Joliette. Il avait coûté la 
somme énorme alors de 855,300.

On verra de nombreux autres 
détails dans les notes historiques 
(pie nous publions aujourd'hui à 
l'intérieur. Nous en sommes à la 
71èmc tranche des publications 
d'histoire régionale que nous fai­
sons sous les auspices de la So - 
eiété Historique. Certains se sont 
peut-être laissés découragés par 
la lecture de quelques articles 
quelque peu indigestes. Mais il é­
tait nécessaire de commencer ces 
publications par les papiers of­
ficiels qui établirent l'organisa - 
tion légale de notre ville. Ces pu­
blications sont très intéressantes 
et nous recommandons à nos lec­
teurs de les lire chaque semaine 
pour connaître davantage notre 
ville. L'amour suit la connais - 
sance.

Importante réunion
CONCERNANT L'INDUSTRIE LAI­

TIERE DU DISTRICT DE JO­
LIETTE

La Commission provinciale 
d'industrie laitière, récemment 
nommée par le gouvernement de 

, Québec et chargée de faire une 
1 amiable c est encore ce qu il y a enquête sur l'industrie laitière de
de mieux. Le plus triste de tout ! ja province de Québec, tiendra u- 
c’est de rencontrer certains pro- ne réunion à Joliette, dans la sal- 
priétaircs qui chassent leurs bons le de 1 hôtel de ville, mercredi le 
locataires pour la seule raison ~ mars 1932, à partir « »? c

J.a Cité de Joliet t** bénéficie, depuis deux semaines, des prédica­
tions des fils de St-Dominique (paroisse St-Pierre) et des fils de 
St-François (paroisse de la cathédrale;. Dans la vie de St-Dominique 
par Lacordairc nous lisons un touchant rapprochement qu’il établit 
entre ces deux ordres. Nos lecteurs lirons certainement avec beau - 
coup d’édification ces quelques pages que nous leur offrons.

X X X X
Une merveilleuse correspondance avait été établie, à leur insu, 

entre ces deux hommes, et la fraternité de leur carrière subsista jus­
qu'en des événements qui suivirent leur mort. Dominique était l’aîné 
de douze ans; mais, préparé d'une manière plus savante à sa mission, 
il fut rejoint à temps par son jeune frère, qui n’avait pas eu besoin 
d’aller aux universités pour y apprendre la science de la pauvreté et 
de l'amour. Presque à la même époque où Dominique posait à Nolre- 
Dame-de-Prouille, au pied des Pyrénées, les fondements de son or - 
dre, François jetait les fondements du sien à Notre-Dame-des-Anges, 
au pied des Apennins. Un sanctuaire antique de la bienheureuse Vier­
ge, Mère de Dieu, avait été pour tous deux l'humble et douce pierre an­
gulaire de leur édifice. Notre-Dame-de-Prouille était le lieu chéri 
entre tous par Dominique; Notre-Dame-dos-Anges était le coin de 
terre auquel François avait réservé une place d’affection dans l’im­
mensité de son coeur détaché de toute chose visible. L'un et l'autre 
avaient commencé leur vie publique par un pèlerinage à Rome; l’un 
et l'autre y retournèrent pour solliciter du souverain pontife l’appro­
bation de leurs ordres. Innocent III les rebuta d’abord tous les deux, 
et la même vision le contraignit de donner à tous deux une approba­
tion verbale et provisoire. Dominique, comine François, renferma 
sous la flexibilité austère de sa règle les hommes, les femmes et les 
gens du inonde, faisant de trois ordres une seule puissance combat­
tant pour Jésus-Christ par toutes les armes de la nature et de la 
grâce: seulement Dominique commença par les femmes, François 
par les hommes. Le même souverain pontife, Honorius III, confirma 
leurs instituts par des bulles apostoliques; le même encore, Grégoi­
re IX, les canonisa. Enfin les deux plus grands docteurs de tous les 
siècles fleurirent ensemble sur leurs tombeaux: saint Thomas sur 
celui de Dominique, saint Bonavenlure sur celui de François.

Cependant ces deux hommes, dont les destinées offraient au ciel 
et à la terre de si admirables harmonies, ne se connaissaient pas. 
Tous deux habitaient Rome au temps du quatrième concile de Latran. 
et il ne parait pas que le nom de l'un eût jamais frappé l'oreille de 
l'autre. Une nuit, Dominique étant en prière, selon sa coutume, vit 
Jésus-Christ irrité contre le momie, et sa Mère qui lui présentait 
deux hommes pour l'apaiser. 11 se reconnut pour l'un des deux; mais 
il ne savait qui était l'autre, et, le regardant attentivement, l'image 
lui en demeura présente. Le lndemain, dans un église, on ignore la­
quelle, il aperçut, sous un froc de mendiant, la figure qui* lui avait 
été montrée la nuit précédente; et. courant à c.e pauvre, il le serra 
dans ses bras avec une sainte effusion, entrecoupée de ces paroles : 
“Vous êtes mon compagnon, vous marcherez avec moi, tenons-nous 
ensemble, et nul ne pourra prévaloir contre nous." Il lui raconta en­
suite la vision qu'il avait eue; et leur coeur se fondit l'un dans l'autre 
entre ces embrassements et ces discours.

Le baiser de Dominique et de François s’est transmis de généra­
tion en génération sur les lèvres de leur postérité. Une jeune amitié 
unit encore aujourd'hui les Frères Prêcheurs aux Frères Mineurs. 
Ils se sont rencontrés dans des offices semblables sur tous les points 
du monde: ils ont bâti leurs couvents aux mêmes lieux; ils ont men­
dié aux mêmes portes; leur sang, répandu pour Jésus-Christ, s’est 
mêle mille fois dans le même sacrifice et la même gloire; ils ont 
couvert de leurs livrées les épaules des princes et des princesses; il? 
ont peuplé à l'envi le ciel de leur saints: leurs vertus, leur puissance, 
leur renommée, leurs besoins se sont touchés sans cesse et partout 
et jamais un souffle de la jalousie n’a terni le cristal sans lâche de 
leur amitié six fois séculaire. Ils se sont répandus ensemble dans le 
inonde, comme s'étendent et s'entrelacent les rameaux joyeux de deux 
troncs pareils en âge et en force; ils se sont acquis et partagé l’af­
fection des peuples, comme deux frères jumeaux reposent sur le sein 

;de leur mère; ils sont allés à Dieu par les mêmes chemins, comme I deux parfums précieux montent â l’aise au même point du ciel. Cha- 
j que année, lorsquo le temps ramène à Rome la fête de saint Domini 
J que, des voitures partent du couvent de Sainte-Marie-swr-Minerve 
, où réside le général des dominicains, et vont chercher au couvent 
id’Ara-Coeli le général des franciscains. Il arrive accompagné d’un 
! grand nombre de ses frères. Les dominicains et les franciscains, ré- 
j unis sur deux lignes parallèles, si* rendent au maître-autel de la Mi­
nerve. et, après s’être salués réciproquement, les premiers vont au 
choeur,, les seconds restent â l’autel pour y célébrer l’office de l’ami 
de leur père. Assis ensuite â la même table, ils rompent ensemble le 
pain qui ne leur a jamais manqué depuis six siècles; et, le repas ter­
miné. le chantre des Frères Mineurs et celui des Frères Prêcheurs 
chantent de concert, au milieu du réfectoire, cette antienne: “Le sé­
raphique François et l'apostolique Dominique nous ont enseigné vo­
tre loi, ô Seigneur!" L’échange do ces cérémonies se fait au couvent 
d’Ara-Coeli pour la fête de saint François; et quelque chose de pa­
reil a lieu par toute la terre, lâ où un couvent de dominicains et un 
couvent de franciscains s’élèvent assez proche l’un de l'autre pour 
permettre à leurs habitants de se donner un signe visible du pieux e' 
héréditaire amour qui les unit.

que Dieu a béni le foyer en le p. m. 
Cette commission doit étudier

belle vocation. Il leur fait aussi 
ses meilleurs voeux qu’il résume 
dans celui de toujours être vrai­
ment un autre Christ. L’esprit du 
monde, esprit d’illusion, de vanité 
de plaisir, d’amusements, ne doit 
pas être le partage du prêtre qui 
doit être pénétré de l’esprit de 
Dieu. L’esprit (le Dieu, est un es­
prit d’humilité, de pénitence et do 
sacrifice.

A ceux (pii envient l’hcurcuso

La défunte était âgée de 84 ans et 
tt mois, et demeurait à. Joliette 
chez son petit-fils, M. Alfred Du­
fresne.

Les funérailles auront lien à 
fortune des parents des nouveaux Stc-Elisnbcth vendredi le 20 à I 1 
prêtres. Monseigneur conseilleI heures. Elle laisse dans le deuil 
d’élever leurs enfants dans la pié-ses fils MM. Médéric et Auguste, 
té et l’esprit de sacrifices. Et. en de Ste-Elisabeth. sa fille Mme 
terminant. Son Excellence 
(1resso. aux élèves du Séminaire1

peuplant de têtes blondes et de j,.s différentes phases de l’indus­
trie laitière; déterminer les pra­
tiques actuelles de production, do 
fabrication et. de distribution des 
produits laitiers, à l étal brut ou 
fabriqués; se renseigner sur le 
classement et la vente du lait et 
de ses produits; revoir la législa­
tion traitant de l’industrie laitiè­
re dans la province.

La Commission se compose des 
représentants des différents grou­
pes intéressés à l’industrie laiti­
ère. notamment, les producteurs

Mnrdi est décédée à Ste-Flisa- marchands de pro -Mai di est flLtu et. a Mi mu a . laitiers et de lait en nature.
belli chez son fils M. Médéric.| 1(lansDufresne. Mme Vve ClirysoslAme con*pm ^ ^ ^ ^ L„V|.r- 
Dufresne, née Exénne Perreault.

têtes brunes. Ces propriétaires 
font, un acte antichrétien et anti­
social. Ils méritent des logis inoc­
cupés...

Feu Madame
C. Dufresne

les villes el les agents du gouver
uement. .

La Commission tiendra compte 
de toutes les demandes, sugges - 
lions et plaintes qui pourront ê- 
Iro faites concernant l’industrie
laitière. ,

Les cultivateurs, les beurriers, 
les officiers de services munici­
paux d’hvgièno ou tout intéressé

< cn SP M^Lnsanein sa m e Mme ’ rontso faire entendre à cette 
sa -,Kui’li'lt! luronne (Gelima) de Sic- ]m<hm i)s POnt invita à le 

maire : Mêlante, sa soeur Mme Alfred -.po
pour les inviter paternellement à Desrosiers, Montréal, ses frères ^ [. réunion est convoquée 
cultiver la vocation sacerdotale, M M. Norbert Perreault. St-FélixJ 4r les intéressés des comtés de 
que Dieu leur a peut-être donnée; I Moise Perreault. Montréal, André,^lM.thier Montcalm et Joliette.
en se mettant en garde contre 
tous les dnngors qui assaillent 
d’ordinaire la jounesso.

et Louis de SI-Ambroise.
Nous offrons â la famille nos 

plus sincôros sympathies.
Anthimo Charbonnoau,

Agronomo,

HOCKEY

Les équipes joliettainrs 
brillent de plus en plus

Il n’est pas question de chôma­
nte quand on parle de hockey à 
Joliette. Le jeu national est de 
plus on plus à la vogue. C’est à 
forcer nos échevins à commencer 
immédiatement la construction de 
l’aréna, tant il y a eu d’activité 
cette année dans c.e domaine, et 
tant le public a manifesté d’inté­
rêt.

* # *
Champions vs champions?

Quelqu’un nous faisait remar­
quer hier que la partie qui susci­
terait le plus d’intérêt serait de 
voir aux prises les champions 
1932 contre les champions 1931 
à savoir l’Aiglon et les Chevaliers. 
Si chaque équipe voulait s’enten­
dre et aligner les mêmes joueurs 
qui firent la présente saison, il 
n’y a pas do douto quo touto la

ville se lèverait comme un seul 
homme pour assister à la rencon­
tre. On verra peut-être un de ces 
jours semblable spectacle.

Les parties jouées
A tout seigneur tout honneur. 

Commençons donc, par les Cham­
pions. Il faut dire qu’ils ne con - 
naissent que des victoires. Di - 
manche dernier, devant une gros­
e assistance, et dans une partie 
fort intéressante, l’Aiglon avait 
le dessus sur le St-Jérôme de 
réputation mondiale, par un sco­
re de 8 â 3

Mardi soir. l’Aiglon tapait de 
l’aile sur la fourrure des Lions du 
Nord, le St-Lin. Ce club paroissial 
est de bonne taille et fait do

A suivre à la dernière page.
i
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CAUSERIE

Les “amours” du bon Dieu

|ot des Truites; Baron des Jours- 
Maigres; Vicomte des Quatre- 
Temps; Comte des Sardines; Mar­
quis des Compotes; Seigneur des 
Collations; Protecteur des légu-

•

mes. etc. A tous ceux qui ces pré-

«\Y.™. | 4 ( ((
>>Xv>>Xv>X\v
f.WAW.VAV.1
VAWAV.V.W.Vv.w.w.v.v;

1

n

La facilité do con­
duite et do roulement dont 
vous jouirez dans le nouvoau 
Pontiac est duo dans une 
grande mesure à sa plus 
grande dimension. L'empat­
tement ost deux pouces p'us 
long que l'an dernier. Con­
séquemment, il y a plus 
d'espace pour les jambes et 
les sièges avant et arrièro 
sont plus larges. La con­
duite est aussi plus agré­
able, grace au Syncro-Mesh 
à deuxième vitesse silen­
cieuse. Il y a aussi le roule­
ment libre. Vous découvrirez 
un grand nombre de carac­
téristiques importantes pour 
votro confort quand vous 
conduirez cet auto. Essayez- 
le aujourd'hui. P8-?of

Daoust - Frenette Auto Limitée
23, rue St-Paul, Joliette

Cl
MOIOM S

UNE VALEUR GENZ3AI MOïORS

Paul a quatre ans. Maman apprend h l'espiègle qu'il faut aimer . .
respecter les pauvres, parce que malgré leur haillons et leur air &en 05 % 011011 ' sa ut 
séreux, ce sont les meilleurs amis du bon Dieu. * savoir faisons qu ayant été in­

formé que plusieurs habitants du 
Carnaval, malgré les ordonnait -
ces que nous donnons, entrctc - ne.

et 
mi

—11 ne faut jamais leur faire du chagrin, dit encore maman par­
ce que le petit Jésus pleurerait. Les pauvres, vois-tu, ils n'ont p;is 
des beaux jouets comme les tiens... ni de bons habits chauds. Per­
sonne ne leur donne jamais de bonbon... même des fois il n’ont pals , . .
de pain, ni de beurre... rien à manger. Ils n'ont pas de bois pouiv ! nai'‘Ilt toujours commerce a\ec
chauffer leur maison. C’est triste d’avoir bien faim et bien froid.
Quand papa te donnera des sous, si tu veux tu en mettras chaque 
fois un dans ta banque, pour les petits pauvres...

Paul acquiesce. 11 demeure pensif quelques instants puis retour­
ne à ses jeux.

quant.
Les nerfs se sont apaisés et 

l’humeur est devenue plus humai-
si... a pleine main, les trésors de son j Le docteur.—A mon sens, si le 

coeur; pourquoi donc %s’est-eljle mal de votre mari n’est pas au 
endormie avant le soir?... C’est coeur... il pourrait se trouver à

Si chaque musicien ou ama - que Dieu aimait cette fleur déli- l’estomac, ou encore le mal pour-
On commence d incliner vers la leur (IL‘ musique nous commun - ,c,ate. Le suave parfum qu’exhalait rail se trouver dans le rein... si­

los ennemis de nos droits et di -! bienveillance, ce doux sourire du dait une collection soit de 10, 25, < son âme pure l'a fait pencher non...

C'est jour de marché et il y a beaucoup d'animation dans la ville. 
Paul, depuis un moment, s’amuse à regarder les passants... Passe 
un cultivateur. Il a de> habits de travail et porte sur son épaule une 
poche de légumes. Pour le petit, c’est le type du pauvre. Maman, crie- 
t-il, viens vite! Regarde, un amour du bon Dieu qui passe!

RAPUAELLE

LE LOIN DU POETE

LÀ-HAUT
Là-haut, dans ce pays des cieux qu’on ne peut voir,
Un jour, si le Seigneur veut bien me recevoir,
Je chercherai des yeux dans la sainte lumière 
Les paysages chers dont je suis coutumière,
Les vallons, les céteaux, les ravins, les sommets,
Les lacs que j'admirais et les monts que j’aimais.
Dieu (iui veut qu’ici-bas tout être humain s’attache 
A son toit, à sa terre et les garde sans tache,
Pour nous, fera revivre en son éternité,
Les lieux connus avec leur humaine beauté 
Et leur charme divin dont notre âme est saisie 
Oui, je te reverrai, là-haut, ma Gaspésie!
Je te retrouverai, mon rustique pays!
Je reverrai tes monts aux faîtes alanguis,
L’or de tes genêts roux, tes collines joyeuses,
Tes caps, tes roc\s battus par les vagues fougueuses.
Ta mer, ta mer sublime avec son nautonier,
Et tes rochers garnis de vert génevrier!
Je te verrai, car Dieu, dans sa magnificence,
Nous fera retrouver les lieux de notre enfance;
Et mes yeux qui croyaient se fermer à jamais 
Sur tes clairs horizons pourront voir désormais,
Dans la poussière d'or de la route divine 
Que l'oeil terrestre épie et que l’âme devine,
Pourront voir, dans l azur à peine défini, .
Tes contours bien-aimés flotter dans l'infini.

Blanche Lamontagne-Beauregard.

gnités. ce qui nous a porté, de l a- soir, 
vis de notre chère et honorée E­
pouse la Diète, d’y remédier;

“A ces causes et autres, dési - 
rant mettre les ordres nécesaires,

50 ou 100 morceaux différents de 
Une sorte d'indifférence a pris musique canadienne en feuilles, 

râme. Etre ici ou là. faire ceci ou chant ou piano, au choix, quel es­
sor cela donnerait à la musiquecela, n’importe plus guère.

Ou s’étonne aussi de la diffi - nationale, et quelle aide précieuse 
nous avons banni et bannissons, culté qu'on éprouve à prier, à nié- pour notre maison d’édition mu- 
à compter du jour daté des pré-1 diter, ii réfléchir, à vouloir, à sicales. 
sentes, les sus-nommés: persévérer, à tenir.

‘•Antoine le Boeuf, Robert le 
Veau. Biaise le Mouton, Jacques

Et les chevaux clairsemés ont 
blanchi. Et les forces ont diini -

V partir d’aujourd'hui et jus­
qu'au 1er avril 1952, nous enver­
rons franco:
10 morceaux, c. ou p., pour $0.25

I 4

4 4

4 4

44

44

4 4

4 4

4 i

4 4

4 i

t 4

44

Aloyau, Boniface l’Agneau, Clau- nué. Et la puissance du travail a 
de Dindon, Georges Chapon, A - fléchi. C*es le soir qui descend, 
lexis Poulet, Anne la Caille, Roch l'on se sent envahir par un
Cochon, Hubert Sanglier, Simon j incoercible besoin de paix, de re-
Pàté, Marguerite Fricassée, Fia-pos, de silence, de solitude. Et la - . . . .... .f , . ... ' * i Ou toute la collection, environ
cre Boudin, Joséphine 1 Andouille. tâche pèse. Et les épaules se cour- ... ....... ., . T t • ! o00 titres differents, pour $10.00.
Elisabeth Perdrix. Jean Lapin, i bent .L'âme reste encore vaillante ~. i Ordinairement ces morceaux se
Gilles le Lièvre, Nicolas Gigot, pour un temps et un demi-temps.

0.50
1.25
2.50

°^c* depuis lors il devint ja- . L'épouse. — Allan, docteur, ne 
loux. Pour lui seul il la voulait. jonoz pas avec, les “maux”!
Il l'entoura de soins jusqu'au jour; m . a . _________
où en sa qualité de Maître, il la S| ^,ous AVEi; pERDU _ si
transplanta dans son jardin des vous avez perdu quelque objet au- 
cieux. Sans révolte aucune elle j quel vous teniez et que vous dé- 
s’est laissée cueillir. Oh! point ! «if*?/. rcLrouver, faites publier u-
n’est de doute que notre clmrci,>" :in,nionL',J clans L,,!S c0,°";

. *nes. Nos petites annonces ne sont 
Denise était très attachée à la vie, J pa. inrai„il,leSi mais I1((„.s aVons
qu’elle en réclamait la petite part très nombreux témoignages
de bonheur qu'elle peut nous of- de leur efficacité. 11 vous en coù-
fr
tou

•ir, mais généreusement elle l),en !M'n Pnnl* essa\or. L Ac­
. lion Populaire, sacier 1020, tél.)urna les yeux vers 1 immense a- 0,^ 1 /«f jno

etc. C'est le soir que descend. 
Puisse-t-il descendre comme il 

convient dans la bonté, dans la
“Auxquels enjoignons de se re­

tirer. pendant le temps du Carè - 
me, dans les cantons du Mardi - j j°ie- dans l'absolue bienveillan-
Gras, sauf à être rappelés le di -ice*
manche de Pâques ; mandons à nos i Car il y a deux manières de 
amis et féaux intendants le Mar- ] vieillir.

vendent de 25 à 50 cts au détail.
Adresse: Le Passe Temps, 20, 

Craig Est, Montréal, B. P. 2078.

IN MEM0RIAM

zur. Ne sommes-nous pas tentés 
de faire un tendre reproche à 
Dieu?... de dire avec Lamartine : 
“Elle avait vingt-et-un ans, c'é­
tait bien tut pour mourir’’!...

Son image restera gravée dans 
notre mémoire. Elle n’a vécu qu'- I 
un jour, oui, mais clic l’a bien vé­
cu. Des tristesses de la terre De­
nise n'en connaîtra jamais plus 

I l’amertume.

quis de Beurre—Frais, le Baron de i l.os uns vielli^scnt dan4* l'in- p > • . . ..I ‘ , muuk.&ciil uiuiw un j 1 après-midi une chère petite £
Beurre—Fondu, le \icomtc de diligence souriante ot dan5 la , . .u u i - u 11. l Sinn uiniu 111 prenant son essor gravissait
r» »...........« .1 i n ln moin *1 «• .Beurre-Salé de tenir la main àj confiance en Dieu, 
l’exécution de ces présentes et. autres sombrent dans l’é-
de les faire lire, afficher et par- goisine et le pessimisme. Pour 
tout publier où besoin sera. jeux tout est mal. Et comme pour

“Donné au château de la Purée, j *es tables a hautes tensions, a le»
approcher il y a péril de mort. 

Vieillissons de la bonne maniè-
le jour du mercredi des Cendres.

Signé : CAREME 
“Par Monseigneur de Triste - |re*

Crèche, secrétaire ; Pénitence,] Bientôt nous serons chez
syndic; Mortification, adjoint.”
(La Petite Revue)

le
bon Dieu. Et chez le bon Dieu
c’est “chez nous.”

\
rapproche

Courrier
de Raphaelle

MARCELLE. — Je viens de lire 
la chère lettre avec tout le plai­
sir que vous pensez. Il y a des 
longueurs qui n’ennuient jamais!

MUSETTE. — Si j'aime lire ? 
Mais c’est une véritable passion 
chez-moi, la lecture! Et la page

ENTRE-NOUSn’est qu’une distraction, mais 
qui m’apporte bien des joies, je 
vous assure. Je connais le livre FUSETTE A JACQUELINE. — 
dont vous parlez, je l’ai lu il y a Mcrcj fJe votre souvenir. En dé­
cinq ou six ans, et je l’avais ai-

La vieillesse nous 
rie “ehez-nous.”

nié. — Le carême ne m'attriste 
pas. J’ai assez de printemps dans 
l’âme pour éblouir l'univers!!

Raphaelle.

L’Acidité Surmontée
EJJ et s Mervei l leux

Au lieu de souffrir d'acidité stomacale 
et de constipation, M. Frank C. se 
porte bien. “Je puis manger n’importe 
quoi depuis que j'ai fait l’essai des 
Carter’s Little Liver Pills.’’ dit-il. 
Pa.rce, qu’elles sont PUREMENT 
VEGETALES, tonique doux et efficace 
tant pour le foie que pour les intestins, 
les Dr. Carter’s Little Liver Pills 
(Petites Pilules du Dr Carier pour le 
Foie) sont sans égale contre Constipa­
tion, Etat Bilieux, Maux de Tête, Vi­
lain Teint et Indigestion. Pqts rouges, 
25c. et 75c. partout. Demandez les 
Carters par leur NOM.

. Le Carême
La façon amusante dont on an - 

nonçalt le carême au XXVIU 
siècle, d’après une pancarte do 
ce temps.

pit fie votre court “bonjour” je 
vous ai découverte, ma Jacqueli­
ne. Bonjour et merci.

Musette.
* * *

Musette. — A mon grand frère, 
de Montréal qui, chaque semaine 
lit ce courrier... Je vous bonjoure 

I affectueusement chacun votre 
tour et de plus, une belle caresse 
à ma Jeannine.

Musette

ARRET DU CONSEIL D'ETAT DE 
MONSIEUR CAREME

“Carême, par la grâce de Dieu, 
Empereur du Jeûne, Roi d’Absti­
nence, Prince des Mers, Rivières, 
Etangs poissonneux; Archduc des 

! Courbouillons; Duc des Saumons

Deux maniérés
de vieillir

Dr Philippe Panneton
Spéclalitsto des maladies des 

yeux, des oreilles, du nez
et de la gorge.

Consultation tous les same­
dis de 10 h. à 4 h., à 

L'HOPITAL ST-EUSEBE DE 
JOLIETTE

Adresse à Montréal:
3553, AVE. DU PARC

Plateau : GG78

J'ai lu quelque part que, de 
toutes les choses que nous con -
naissons, c’est noire “propre vi-jper le boeuf en petits carrés, le

La bonne cuisine
BOEUF EN SAUCE

Détail. — 2 livres de boeuf, 2 
oignons, 1 poireau, 4 c. à table de 
matière grasse, 2 c. à table de fa­
rine, 4 tasses d’eau ou de bouil­
lon, sel et poivre.

Modo do préparation. — Cou-

,sage” que nous connaissons Ici faire revenir dans la matière

Sl-Laurenl
29 rue St-Jacques Ouest, Montréal LIMITEE

Téléphone Harbour 4904
BRIQUETERIE: L A R R A I R I P. Q.

Voulez-vous une protection parfaite ?
SI OUI, PLACEE VOS ASSURANCES

par l'entremise de
J. Conrad Perrault

Représentant de la Great West
Courtier en assurances générales 
SYNDIC EN FAILLITES 

69, NOTRE-DAME, Tél. 42 JOLIETTE.

moins. Ses traits, ses duretés, scs 
grâces, ses expressions, et atti­
rances, ses répulsions, scs dou - 
cours, ses colères, nous ne con­
naissons pas cela. Seuls, les au­
tres le savent. Voilà pourquoiIprofond, 
nous ne nous voyons pas vieillir.)

Nous ne nous voyons vieillir 
que par comparaison, quand nous 
retrouvons nos arnis d'enfance, et 
quand nous mesurons le chemin 
qui sépare l’ancien du présent vi­
sage. force alors, nous est de 
conclure: “Si lui a vieilli, donc 
moi aussi.”

Nous ne nous voyons pas vieil­
lir, mais nous nous sentons vieil­
lir.

La mémoire se perd, elle hésite.

grasse et ajouter l’oignon, le poi­
reau, les assaisonnements, la fa­
rine et le bouillon. Faire cuire 
doucement pendant environ 1 
heure et dresser dans un plat

COTELETTES DE VEAU

Détail. — 8 côtelettes, 3 c. à 
table de beurre ou de graisse, sel 
et poivre, 1 oeuf, chapelure.

Modo do préparation. — Faire 
chauffer le beurre ou la graisse et. 
y mettre les côtelettes après les 
avoir passées dans l'oeuf battu et

Jeudi le 18 février à 5 h.30 de
âme 
les

hauteurs d’où l’on ne revient plus.
Petite fleur trop fragile sur - 

prise par un hiver prématuré, el­
le pencha languissamment la tête 
et s'effeuilla.

Telle nous parût Jeanne Desro­
siers morte à 23 ans, au prin - 
temps de la vie. Douée de tous les 
avantages intérieurs et exté - 
rieurs, nature expansive et ai - 
mante, elle laisse à tous ceux qui 
l'on connue, un souvenir qui res­
semble à un regret.

Consolez-vous parents affli - 
gés, vous désiriez la voir heureu­
se ici-bas, mais ignorez-vous que 
son âme sensible et exquise ne 
pouvait plus vivre flans cette at­
mosphère terrestre. Il fallait à ses 
nobles aspirations de plus vastes 
horizons. Sa vraie patrie n’est-el­
le pas le ciel?

Dieu ne l’avait que prêtée à la 
terre, Il vous la réclame aujour­
d'hui: “Que sa sainte volonté s’ac­
complisse!” A son pur souvenir 
unissez vos prières, et fie là - 
haut dans la gloire des élus elle 
vous redira, immalériellement il 
est vrai, ce que ses lèvres expi - 
rantes murmuraient avant de se 
fermer à jamais: Parents, amis 
que j’aime ne pleurez plus, si 
vous saviez mon bonheur. Au ciel, 
au rendez-vous suprême bientôt 
nous serons réunis. Pour adou - 
cir vos douleurs dans vos coeurs 
je voudrais graver ces mots: On 
se quitte quelque temps pour se 
mieux retrouver ensuite. Adieu! 
jusqu'au grand jour fie l'immor­
talité. Aurevoir, au ciel...

Une amie I. H. 
Lanoraie, 20 février 1932.

♦ * •
IN MEMORIAM

Sur le tombeau do Mlle Denise
Forest

“Dieu l’a permis... il no nous 
reste qu’à prier,”

Oui, c'est Dieu qui a élevé le 
vent tiède qui lentement brisa sa 
frêle tige. Elle en était à sa pre­
mière fleur, toute frémissante

Nous tous qui l’avons beaucoup 
aimée icj-bas prions aussi beau­
coup pour elle. De nos Ave ras- 
semblons-lui une gerbe de fleurs. 
Notre souvenir se chargeant de la 
déposer sur sa bière. Il est certain 
que là-haut elle pensera toujours 
à ceux qu’elle chérissait sur la 
terre. Elle se plaira à les protéger 
aussi, étant donné qu’elle est plus 
puissante auprès du divin Jardi­
nier depuis qu'elle est devenue u­
ne petite fleur céleste.

Une amie, G.

!

V

Encouragez de préférence nos 
annonceurs.

Découragée?
Dans les cas de:

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d'appétK 
Irritabilité
Troubles d'estomjfcc. 4e do*, 

do reins 
Irrégularité*
Périodes douloureuse* 
Troubles Interne* 

causé* par 
F ANEMIE

rien de mieux que les

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles
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N’ayant plus d’intérêt dans la William Copping LImItod, 
Jo continuerai uniquement l’oxercloo do ma profession.

L’esprit s’appesantit, le brillant)plat et les servir avec des légumes 
d'autrefois a disparu comme clin-ou des petits pois vert9.

la chapelure. Cuire des deux cô- d’espérances; quand, scs corolles 
tés pendant environ 20 minutes, J à peine entr’ouvertes il lui fallut 
les dresser en couronne dans un’courber la tête. i

Elle ne demandait pourtant qu’à
s’épanouir librement, qu'à verser

NOUVEAU BUREAU
D’ASSURANCES GENERALES 

Protègcz-vous ou vous assurant clans de bonnes
compagnies représentées par

JULES BU ETON
représentant do la NOHTUEN Ml? 13

COURTIER EN ASSURANCES FEU ET VIE

23, Place LAVALTRIE, Tel. 173 JOLIETTE
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Hockey à
Ste-Julienne

Il y a quelques semaines un 
club de hockey se formait à Sle- 
julionne. Les offciiers et les 
joueurs, encouragés par les quel­
ques parties jouées et par les pro­
messes d’avenir de leur équipe se 
sont organisés définitivement. Il 
v aura encore quelques parties 
d’ici à la fin de la saison et l’é - 
quipc sera maintenue pour l’an 

1 prochain. Le 3 mars il y aura un 
grand euchre pour aider â dé - 
frayer les dépenses du club. Voici 
p* pureau de direction. Président 
honoraire: M. Oscar Lapierrc, 
maire; prés, actif: M. J. A. Bris- 
sette. notaire; gérant: M. Ernest 
Lambert; secrétaire: M. Gilles
Yonne; directeurs: MM.. Stan. Si­
mard. Wilfrid Bélanger, Majoré 
ltrien, Pascal St-André, Florian 
Leclerc, llormisdas Dupuis, Louis 
picard, Rosaire Forget, C. A. 
Beaudoin; Capitaine: M. Philippe 
Roger; Arbitre: M. Prudent Bé - 
land.

I.e club de Ste-Julienne a joué 
cinq parties depuis sa formation. 
Il en a gagné deux, en a perdu 

et a fait partie nulle une
foi?.

Hobcrgo, \V. Durand, ceux-ci as-1 lion systématique de la ferme.
coinpagn s de leurs daines et B.|Conférenciers: MM. Hector Béli- 
Moise Brault, de Mme Vve A. llon- 
tleau. La bannière de Sle-Annc 6- 
tait portée par MM. A. Comtois et 
C. Cloutier, leurs dames portaient 
les rubans ainsi que Mmes K. Du- 
i .nul cl A. Brault. La collecte fut 
faite par Mmes G. Bonin et NV.
Gravel.

Aux familles éprouvées nous 
offrons nos sincères sympathies.

™ deux.
S-y

i.
Fi St-Jean de Matha

ST-BARTHELEM Y

»
(Do notre correspondant).

Baptômo. — M. et Mme Roméo 
Charbonncau, née Yvonne Mc - 
Murray, ont le plaisir de faire 
part â leurs parents et amis de la 

^naissance d’un fils, baptisé le 17 
||l>ar l’abbé A. Dufort, curé, sous 
jjlo.ç noms de Joscph-Yvon-Luc.

Parrain M. A. McMurray, oncle de samedi, le 20 février; et Mme Al-

(De notre correspondant)
Lundi, le 15 fév. — Aooidont.—

En pénible accident qui aurait pu 
avoir des conséquences encore 
plus graves, s’est produit sur u­
ne glissoire du village. Une quin­
zaine d’enfants étaient â placer 
dos blocs de neige sur le plan in­
cliné de la glissoire quand la 
charpente de bois s’est écroulée. 
Tous ces enfants furent entraînés 
avec la neige et les morceaux de 
bois, et deux seulement ont eu be­
soin de secours. Ce sont: Hcrmas 
Marchand et Laurent Sylvestre. 
Le premier s’en tira avec quel - 
ques raideurs & l’épaule gauche 
et à la hanche. L’autre fut dure­
ment frappé à la tête. Les prêtres 
et le médecin donnèrent les pre­
miers soins aux deux malades, et 
jusqu’à date, on espère ramener 
à la santé le jeune Laurent Syl­
vestre. qui va mieux de jour en 
jour.

• • *

Maladie. — Nous avons un peu 
«le maladie dans la paroisse; un 
peu tous les rangs ont leurs ma­
lades. Actuellement, nous comp­
tons deux mortalités: M. Joseph 
(Servais, marchand, est décédé

l’enfant; marraine Mme C. M. 
8McMurray, grand’mèrc; porteuse,

fred Lécuyer est décédée ce ma­
lin, le 22 février. Nous donnerons

vil,. Flore Mc Murray. tante de les détails de ces deux services la 
l’enfant. semaine prochaine.

• #

. »

&

* * #
Sépulture. — Le 20 cii lieu la’ Journéo agricole. — Nous au- 

iLqniHure de Yvette, enfant bien- ' rons celle semaine, le 23 février, 
limée de M. et Mme Aurclc Lan-J une grande journée agricole, tc- 
ireville. nue sous lc patronage de l'U. C.

* * * IC., et organisée par notre agrono-
Décès Brault. — Lc 16 est dé- nie de comté, M. Geo.-E. Fouchcr, 

ftédée après une longue maladie, do Berlbier.
l"r ^:Mnu Emmanuel Brault. Voici lo programme.

Les funérailles ont eu lieu jeu- A 2 heures P. M. — Exploita­
$ li, au milieu d’une assistance ijon rationnelle du troupeau lai- 
Siombreuse de parents et d’amis, lier. Conférenciers: MM. Paron- 
|l Les porteurs étaient: MM. A. tenu et Boivin.
Durand, W. Chaussé, F. Roy, IL A 8 heures p. m. — Organisa -

SyWWWWWWWWWWWWWWWWWWTCWWWWWJPJ

* chez LANDRY II
fnS----- ---- -- ■ ■ ■ ------------------- P'3

veau et IJ. Cloutier.
Les sujets développés intéres­

seront sans distinction tous nos 
cultivateurs, puisque les confé - 
ronciers, techniciens agricoles, 
parleront des grands principes de 
l’élevage; de l'importance d’avoir 
de bons sujets; de la manière d’é­
lever ces sujets, d’où: sélectipn, 
alimentation, contrôle, etc...

Le compte-rendu sera donné la 
semaine prochaine. Tous les cul­
tivateurs de la paroisse et de Sl- 
Yialeur sont invités et par M. 
Loucher notre agronome, et par 
la direction locale de l’U. C. C.

#• # *
Rcmorcioments. — M et Mme 

Wilfrid Lacharité remercient sin- 
cèrcment les personnes qui ont 
bien voulu leur témoigner des 
marques de sympathie à l’occa - 
sion de la mort de leur lillc Ro- 
sc-Blanclie.

Toujours délicieux au goût

LE THÉ

‘Tout frais des plantations’
248-F

• w

mS

vi d’une instruction de la part de seils donnés.
M. le curé, directeur canonique
de la congrégation. L’assemblée Ont été baptisés. — Le 31 jan- 
se termine par le salut du S. Sa -Jvier, M.-Fleur-Ange-Gisèle, en -

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 lb. contient un 
des articles su i ran ta en »emi porce­
laine: t
1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe,
1 assiette à déjeûner,

8 pouces.
Meilleur que tout 
ouire thé ou café 
du même prix. 4
GLOBE TEA Ce-

MONTREAL

faut de Albert Lebeau et de Ma­
rie-Rose Marion. Parrain: Joseph 
Hedge; marraine: Florentine Ma­
rion.

Le 7 fév. Joseph-Rémi, fils de 
W ilfrid Bourgoin et de Blandine 
Ouimet. Parrain et marraine: M. 
et Mine Victor Bourgoin.

Le 1 1 fév., M.-Cécile-Lucile, 
fille de Louis Sévigny et de Céci­
le Lamoureux. Parrain: Arthur
Deslongclminps; marraine: Elia- 
ne Sévigny.

* • #
Décès Major. — Le 4 fév., eut 

lieu la sépulture de Rolland Ma­
jor. âgé de 7 mois, enfant de Fer­
dinand Major et de M.-Blanche 
Robert.

* * ^
Décès Deschamps. — Le 21 fév.

est dédédéc, à l’Age de 71 ans, Ro- 
prévenir que l’hiver peut nous ré- se-de-Lima Deschamps, veuve de 
server encore des rigueurs de Elzéar Chaput. 
température et de ne pas délais- Les funérailles ont eu lieu le 
ser trop vite les vêtements chauds 23 fév., au milieu d’un grand con- 
propres à conserver la santé, con- cours de parents et d’amis.
Ire les rhumes, les refroidisse -1 Nos sympathies à ces familles, 
monts et les maux de gorge. j_______ 0„

crement.
La congrégation des Darnes de 

S. Anne, celle des Enfants de 
Marie pour les demoiselles, et la 
ligue des jeunes gens, pour les 
garçons, sont trois confréries des­
tinées à faire beaucoup de bien 
dans la paroisse, en maintenant 
les bonnes moeurs et la piété qui, 
comme le dit S. Paul, est utile à 
tout.

• » w
Durant le carême, comme pri­

ère publique, il y a exercice du 
chemin de la croix, à l’église pa­
roissiale, les vendredis, à j heu­
res de l’après-midi. Les élèves de 
l'école du village, avec les reli - 
gieuses enseignantes, fournissent 
un bon contingent à l’assistance.

* * *
Le mois de février semble nous

L’EPIPHANIE
(De notre correspondant)

VINGT-QUATRE ANS DE BONNE
SANTE

“Il y a vingt-quatre ans j’ai 
.souffert d un épuisement nerveux

St-Michel-des-Saints

OCCASIONS DE FEVRIER S3té G
5T*2 les meilleures à garder, et celles

(Spécial à l’Action Populaire)
Le 10 février, Al. l’agronome 

Pelletier, accompagné de MM. 
Cloutier, Fleury et Denis, confé­
renciers agricoles, tinrent une as­
semblée pour encourager les cul­
tivateurs ii une culture rationnel­
le et à l’élevage de bons bestiaux.

On a insisté sur la comptabilité 
qu’un cultivateur doit tenir, aus­
si bien que lc fait un marchand 
pour se rendre compte de ses af­
faires.

On a également recommandé le 
contrôle laitier, de façon à con - 
naître, par la pesée du lait, à la 
traite des vaches, lesquelles sont

Phospho-Lécithine ______________ ^---------  $1.10 3 pour»3.00 ^
Sirop Fellows ............................................... 1.10 3 pour 3.15 g*
Ovaltinc .......... ..........................................................0.45, 0.69, 1.10 frJ

Cm3
£m3
Cm3 P'3

Cm3 
P'3 
Cm3 
P'3

P

Pertussin Pétrole Hahn Crèmes Pond
0.49 0.69 0.38
1.19 1.19 0.85

0.50 FIXE-DENTIER

Immobilise les fausses dents
et BROSSES A DENTIER de

0.35
Les deux
pour_____________

0.25 IVIELOIDS do BOOTS
pour la gorge et la voix avec 

bouteille à 0.50 do 
SIROP REXALL 

contre la bronchite 
Los doux
pour - -..................... wV/w

Visite canonique du R. P. Jo- eL jc croyais ne plus avoir m6me 
seph Latour, à l’Epiphanie. — Le unc ann6o a vivro. j.avais perdu

rapidement du poids et J’étais de­
venu si faible qu’il m’était im - 
possible de lever une chaise. D’a­
près le conseil d’un ami je fis
l’essai du Novoro du Dr Pierre. La

•

toute première bouteille me fit 
un grand bien et graduellement 
je repris mes forces et mon poids 
normal. J’aurai bientôt soixante 
six ans et je jouis d’une bonne 
santé depuis que le Novoro m’a 
remis sur pieds,” écrit Monsieur 
Giro Lo Presti de Philadelphia, 
Pa. Cette préparation faite de 
plantes médicinales est bien con­
nue pour son excellent effet sur 
les organes de digestion et d’éli­
mination. En stimulant les fonc­
tions de l’estomac, facilitant la 
digestion tout on régularisant les 
intestins et en augmentant le flux 
urinaire, elle aidera à rendre le 
corps fort et sain. Le Novoro n’est 
par un article de droguerie. Il 
est fourni seulement par des a­
gents spécialement désignés “par 
le Dr Peler Fahrncy & Sons Co., 
de Chicago, 111.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

Pilules Chase pour Pilules Chase, pour
le Foie Harm o lone les Nerfs

0.25 2.25 0.45

Huile do Foie de Morue de Norvège
6 onces. 0.25 — l 6 onces, 0.50 — 40 onces, 1.00

OSCAR LANDRY
La Pharmacio la mieux assortio du district.

51, Rue NOTRE-DAME, JOLIETTE
Tél. : 228 — 498
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Téléphone : 465 Bureau : B. Postale : 917

16 ruo St-Paul, Jollette, Quô.

ARGENT A PRETER

ASSURANCES GENERALES 

Cossionnairo du bureau d'assurances de
EDOUA RD ST-GEORGES

dont il faut se débarrasser, parce 
que les mauvaises mangent le 
profit des bonnes.

L’essentiel, pour se former un 
bon troupeau laitier est de mettre 
à la tête, un reproducteur choisi 
de race pure ou croisée.

Il est clair (pie l’agriculture est 
la planche de salut ou le gage du 

? bien-être, pour toute paroisse 
pS rurale. Les autres industries vicn- 
p3 nent à manquer, tandis que la 
p*3 torro est toujours en état de fai-&t3 |
P? ! rc vivre son maître, pourvu qu’on 

la cultive avec intelligence et per­
sévérance. Ce n’est pas sans rai­
son, que la terre est appelée la 
mère nourricière du genre hu - 
main.

A celte fin se rattache la colo­
nisation qui devrait être aussi in­
tensifiée, comme remède au chô­
mage. On demande de l’ouvrage; 
mais que les sans-travail se met- 
lent donc sur un lot de terre à 

! défricher, ou à cultiver; ils ne 
resteront jamais à rien faire, tout 
en gagnant honorablement leur 
vie et eu élevant leur famillo dans 
une modeste aisance, 5 l’abri des 
crises de chômage!!!

# 4r *
Dimanche, le 21 courant, les 

membres de la congrégation des 
Dames de S. Anne avaient leur 
réunion habituelle. Il est d’usage 
qu’elles communient lo matin et 
qu’après la grand’messo elles di-

10 février, l’Académie St-Guil - 
laume do l’Epiphanie avait l'insi­
gne honneur de recevoir la visite 
canonique du R. P. Joseph Latour, 
Provincial des Clercs de St-Yia - 
leu r.

Une soirée récréative et musi­
cale avait été préparée pour la 
circonstance par les élèves de 
l’Acadéàmie qui ont su s’acquit­
ter de la tâche avec succès. Il y 
eut au cours de la soirée procla­
mation des notes semestrielles et 
présentation d’une adresse et d’un 
bouquet spirituel au R. Père Su­
périeur.

En termes délicats, bien e.hoi - 
sis, le R. Père, dans sa réponse à 
l’adresse, mit en évidence la for­
mation morale que nos élèves ac­
quièrent à l’Académie sous la di­
rection suivie des Religieux, et la 
formation intellectuelle qui les 
prépare aux études classiques. 
Ce travail des Religieux, ajouta le 
R. Père, n’est efficace que s’il 
n’est secondé activement par la 
vigilance des parents.

Le R. Père remercie chaleureu­
sement les élèves de leur gerbe de 
prières, des 1758 messes enten­
dues en janvier, et se dit heureux 
d’être le bénéficiaire de ce ma - 
gnifique bouquet spirituel.

Le Personnel de l’Académie se 
compose des RR. Frères (uiinard. 
Directeur, Desfonds, Bourbon - 
nais, Lapointe, Laporte et d’un
professeur laie.

« « •
Tabloau d’honneur. — Résultat 

semestriel.
6e année: Fernand Périgny 80.8

5e année: Gérard Leblanc 80; 4c: •
Arthur Leblanc SO; 3c: Marcel
Lafortunc 80; 2c: Rosaire Gagné 
8G; le: Rodolphe Lépine 92.

MASCOUCHE

(Do notre correspondant) 
Réunion agricole. — Lundi le 

15 fév., près de 300 personnes se 
sont rendues à notre salle parois­
siale pour entendre parler dei
questions agricoles.

M. Antonio Mathieu, directeur 
des Champs de démonstration a 
parlé du chaulage du sol. M. L’Es- 
pérane.c, instructeur au Service, 
d’Economic Rurale a traité des 
engrais chimiques. Enfin M. Man- 
devillo propagandiste en indus-

ST - LIN
(De notre correspondant;

Décès Lamarche. — Le 22 fé­
vrier ,eurent lieu les funérailles 
de Onésime Lamarche, époux de 
Xéphérine Danis, décédé samedi 
!»* 20 février. Le service fut chan­
té par M. E. Filiatrault, vicaire. 
Le défunt était âgé de 83 ans.

* * *

Quarante-Houres. — La se -
maine dernière ,eurent lieu les 
Quarante-llcurcs au couvent des 
RR. Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie. La messe du 
premier jour fut chantée par Mgr 
Eustachc Dugas, curé, et celle du 
troisième jour, par M. l’abbé E.
Filiatrault, vicaire.

* * *

Elections municipales. — Jeu­
di dernier, le 18 février était jour 
de votation dans la ville des Lau- 
rentides. Le résultat de ces élec­
tions est lo suivant: M. Antonio 
Morel a été élu maire. MM. Lud- 
ger Yonne et Noé Gaboury, ont 
été réélus échcvins, et M. Azario 
Beauchamp est aussi sorti vio - 
torioux. M. Antonio Morel, succè­
de à M. Avila Beaudoin, démis - 
sionnairo, qui était maire de St-

ü
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Rien tt* offre une pi tu 
grande valeur que votre 
telephone — il coûte si 
peu et vaut beaucoup.

Le meilleur gâteau
jamais goûté par J ean

"C’est surprenant comme certaines cho­
ses s’égarent. Quand je visitai ma soeur 
Marthe elle me donna une nouvelle re­
cette de gâteau au citron. Hier, alors 
que je la cherchais, il me fui impossible 
de la trouver.”

"Il vous a donc fallu vous en passer, 
j’imagine?”

"Non, j'ai appelé Marthe au téléphone 
et elle m’a donné la recette de nouveau. 
Jean dit que c’était le meilleur gâteau 
qu’il a jamais mangé, et moi j'ajoutai 
que c’est heureux que nous ayons un 
téléphone”

Sf* CAN*®

nous avons reçu le Ste-Julienne, jeudi dernier, 
la partie du St-Jacques étant re- * * *
mise à plus tard, mais notre dé- St-LIn vs St-Esprit. — Le St- 
sir de rencontrer ce dernier n’en' Esprit est venu rendre visite au 
reste que plus ardent. Nous avons St-Lin, dimanche dernier et a dû 
donc reçu le Ste-Julienne qui fut succomber par 3 â 1. La partie 
défait par un résultat de 9 à 0.’ fut très contestée, car le St-Es- 
Inutile de décrire la partie, lesprit avait l’avantage durant les
points indiquent que le St-Lin eut 
l’avantage du jeu du commence­
ment à la fin. Il est vrai que les 
frères Lamarche et Poirier du St-
Esprit figuraient sur l’alignement«
du Ste-Julinenc ,mais il était évi­
dent que ces trois joueurs n’é - 
taient pas habitués avec leurs 
compagnons d’un jour. Patrick 
Monahan se paya le luxe de 
compter le premier point du St- 
Lin. tandis que Doria Locas en­
fonça le neuvième clou.

Résultat détaillé:
St-Lin Ste-Julienne
Locas R. buts Morin R.
Yenne H. déf. Paré J.
Lussier Rozer Pli.
St-Jean centres Beaulieu
Paquin ailes Paré W.
Monahan Dorion R.
Giroux L. subs. Lamarche R.
Giroux G. Lamarche IL
Léonard P Poirier
Locas D.
Théore*

deux premières périodes, et ce 
n’est qu’à la dernière période que 
le St-Lin se décida â rentrer 
trois points. Le gardien de buts 
du St-Lin, en René Locas, fut à 
l’honneur par son jeu brillant.

Résultat détaillé:
St-Lin St-Esprit
Locas René buts Latendresse

déf. Lachapelle
Pichette 

centres Lamarche R.

Yen ne 
Lussier 
St-Jean 
Monahan 
Paquin 
Locas D. 
Théorot 
Giroux L. 
Giroux G.

ailes

subst.

Poirier
Pelletier

Dufresne
Perreault

SOMMAIRE: 

Première période:
8.00

I

SOMMAIRE:
Première période:

St-Lin: Monahan P. 3.50
St-Lin: Giroux L. (Locas) 7.00 
St-Lin: Giroux L. (Théorct) 5.00 
St-Lin: Théoret (Venno) 2.00 

Deuxième période 
St-Lin: Locas (Giroux) 6.00 
St-Lin: Paquin (St-Jean) 10.00 

Troisième période:
St-Lin: Paquin (Giroux) 6.00 
St-Lin: Paquin (St-Jean) 2.50 
St-Lin: Locas (Théoret) 5.00 
Punitions: Lamarche R. et Thé- 
oret.
Arbitre: L. P. Monahan.

« »>
St-Lln vs Terrebonne. — Jeu­

di dernier, lo club St-Lin est allé;
;

rencontrer le Terrebonne chez: 
lui, et a été battu par un résultat 
de 9 à 1. Lc Terrebonne s’est mon­
tré supérieur au St-Lin, et sans 
aucun doute les joueurs du Ter- j 
rebonne n’étaient pas indisposés '

Deuxième période 
Pas de point

Troisième période:
St-Lin: St-Jean (Paquin) 7.00
St-Lin: Monahan 3.00
St-Lin: Théoret 4.00
Arbitres: Monahcn L.-P. et Beau­

doin Didier.

L'espérance, c’est le plus grand 
bien du malheureux.

NE SOUFFREZ PLUS 
MADAME

CONTRE

MAUX»eTÊTE 
, KHUMESjS* 
LAGRIFFE 
DOULEURS

PRENEZ LES
CAPSULES

k

trie animale a expliqué la maniè­
re de préparer les animaux avant Lin des Laurent ides depuis scizo 
de les expédier sur les marchés, ans.
Cette soirée sn termina par une 
série do représentations cinéma-

• • #

Hookey. — Mardi dernier, nous 
sent le chapolot on commun, sui- tographiques illustrant les con - attendions le St-Jacquos, mais

Salon de barbier Caron
M. Irénée Caron, qui a eu un accident récemment l’empê­

chant de travailler à son salon de barbier, informe scs clients 
qu’il est parfaitement rétabli et que son salon est ouvert* 

comme auparavant. — BIENVENUE A TOUS!

27, Place Bourget
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Funérailles do Dame T. Piquet­

te. — Parmi les prêtres qui ont 
assisté en grand nombre aux fu­
nérailles de Dame veuve Tancrô- 
de Piquette, mère de M. l'abbé 
Jacques, à Saint-Jacques de l’A- 
cliigan. le 17 courant, l'on a re­
marqué plusieurs prêtres du Sé­
minaire. Ce sont le R. P. Parley, 
supérieur. M. le chanoine Bonin.
MM. Lamarche, Robert, A. Fa - 
fard; les RR. J. Asselin et Char- 
bonnoau ; MM. Cabana, Jette, Cio- 
ment. Parent, Ayotte. Coderre et
Hénault. _

La défunte était Agée de qua­
tre-vingt-six ans. En outre do 
ceux de ses trois en fans mention­
nés dans notre dernière chroni - 
nue. elle laisse encore deux filles:
.Mt-iv Ida de Jésus, supérieure d« 
l’académie de Sainte-Cunégonde 
et llildegarde, épouse de M. Egi­
de Holland. Montréal. .

Une religieuse du Pensionnat 
Sainte-Angelo, amie de la famille, 
a fait parvenir ce touchant son­
net à M. l'abbé J. Piquette, a 1 oc­

de la mort de sa vénérée

Père Qauthier. — Le R. P. A.
Gauthier, supérieur du collège de 
Bourget a pris le repas avec nous, 
vendredi soir et le lendemain, il a 
donné la messe de communauté à 
nos élèves. C’était la première 
visite du R. Père Gauthier au Sé­
minaire. depuis sa nomination, 
comme supérieur A Rigaud.

Le R. Père était en compagnie
du R. Père Ducharme.

« •

Père de Grandpré. — Dimanche 
dernier, le R. P. de Grandpré, as­
sistant-provincial. a célébré la 
messe de communauté.

La Saint-Thomas d’Aquin. —
Le lundi, 7 mars prochain, à S

est intitulécas ion .
mère. Le petit poème
“Voix d'une mère." Nous somme?
heureux de pouvoir le citer.

VOIX D UNE MERE
Ma tombe, en se fermant à vos 

veux attendris,
Enfants, n’altère pas ma profon­

de tendresse. .
Dans la gloire du ciel, parmi les 

saints ravis.
Je veille avec amour et vous bénis 

sans cesse. .

La mort achève en moi les rêves 
infinis %

Que je berçais naguère avec votre
jeunesse. .

Rallies à mon âme. en Dieu.restez
unis, J ...

Je vous attends là-haut dans 1 e- 
ternelle ivresse.

La vie est chose brève, éphémère 
est son cours.

Vous atteindrez bientôt les mi - 
mortelles rives

Vivez de votre foi, divinisez vos 
jours.

Dans les douceurs sans fin. que 
vos espoirs se rivent!

Qu’importe mon envol, qu’impor­
tent nos adieux,

Si se retrouv

cation familiale n’y revêt pas 
toujours l’énergie sous laquelle 
elle devrait se manifester.

Tous les confrères des ordi - 
nands. sauf deux ou trois qui se 
trouvaient trop éloignés, ont as­
sisté à l'ordination de leurs con­
frères et A leur première messe. 
Ces chers anciens se sont retirés 
au Séminaire où ils ont eu le plai­
sir de rencontrer beaucoup d’a­
mis et d’anciens maîtres et de re­
vivre quelque peu la vie du bon 
vieux temps. * # *

Mort do M. G. Bélanger. — M.
Georges Bélanger, ancien curé, 
est mort au Séminaire, mercredi, 
2i courant, à 2.15 heures p. m. M. 
Bélanger avait 82 ans révolus, é­
tant né le 8 avril 1849, à Saint - 
Cuthbcrt. comté de Berthier. Il é­
tait le prêtre le plus âgé résidant 
en ce diocèse. Le défunt avait fait 
ses études au collège Joliette. Il 
appartenait au 23e cours (1868­
7 i). A la fin de ses études, M. Bé­
langer fit sa théologie tout en en­
seignant. En particulier, il ensei­
gna le latin et le grec, en Belles- 
Lettres. aux élèves du 30e cours, 
c’est-à-dire à la classe du R. Père 
E. Fouchcr, de MM. Fleury, no­
taire. Lavallée. A. avocat, Lavi- 
gne L.-A., curé. Préville. N., cure. 
Roberge Alp., notaire, etc.

Après son ordination, le 22 dé­
cembre 187 7. M. Bélanger fut pen­
dant quelque temps vicaire à Jo- 
liette même, puis sa faible santé 
le força à se mettre au repos. Vers 
188*. il lut invité à prendre la di­
rection de la paroisse de Donne - 
mura, dans les Adirondacks, dio­
cèse d’Ogsdenburg. La tâche ne 
manquait pas d’être lourde car le 
curé de la place se trouvait en 
même temps aumônier îles pen - 
sionnaires catholiques de la prison 
de l’Etat et le jeune prêtre était 
faible. Cependant, l’air pur des 
montagnes joint à l’amour que M.

nouvelles

un père pour beaucoup d’élèves 
qu’il aida de ses deniers, et pour 
beaucoup de personnes du dehors 
qui vinrent avec succès frapper 
h la porte de son coeur et de sa 
bourse. On lui doit le beau ves - 
tiaire de la sacristie et la statue 
île sainte Thérèse. 11 s’efforça 
toujours de ne gêner personne et 
les professeurs vont regretter 
longtemps ce vénérable vieillard, 
véritable exemple ambulant, qui 
aimait tant à causer familière - 
ment avec eux, qui était un saint 
et ne condamnait pourtant jamais 
les pécheurs avec un langage 
fielleux.

M. Bélanger s’attendait a sa
mort depuis quelques mois. Il an- l’on pleure.

nonçait qu’il ne finirait pas cet­
te année. 11 a conservé sa belle lu­
cidité d’esprit jusqu’au dernier 
moment. Mercredi matin, il fai­
sait venir auprès de lui le chroni­
queur du Séminaire et lui deman­
dait de mentionner la visite de M. 
Ilervieux. celle de M. J. Leprolion, 
ainsi que les lettres touchantes 
reçues de M. L. Lévesque et L.-A. 
Lavigno. A 1.30 heure p. m., M. 
D. Robert lui rendit visite. Il n’a­
vait plus qu’une heure à vivre. 
“Jo m’en vais, je m’en vais,” dit- 
il. II est parti; hélas! et comme il 
fut bon, vraiment prêtre, vrai - 
ment homme, il appartient à la 
classe restreinte des morts que

m é
r

iis-j

MAISON QUERBKS

NOS CENACLES JOLIETTAINS

Heures p. m., les élèves de philo-1 Belanger voua a ses 
supine junior donneront une se- fonctions contribuèrent a refaire 
a:ice musicale et dramatique en sa santé délabrée. Pendant tren- 
* honneur de leur saint patron et te-trois ans. M. Belanger demeu- 
de Son Ex. Mgr J.-A. Papineau. A ra à Dennemora. Il s’identma avec 
cette occasion, les philosophes sa paroisse. 11 aimait ses parois- 
înterprèteront, entre autres eho- siens avec toute 1 ardeur de son 
*es, une opérette: “Les deux Har-'grand coeur, et ces derniers.» 
paguns" et une comédie intitulée: franco-canadiens comme irlan- 

‘.uuiecule ”. Le jeudi, 3 mars, à dais. etc. le lui r e\iy}}len} a~?/1 
•ih.15 p. m., il y aura une repré­
sentation pour les élèves des aca­
demies et écoles de la ville.

Examen médical. — Le 23 cou­
rant, les médecins hygiénistes, ac­
compagnés de deux gardes-mala­
des, ont achevé l’inspection mé - 
dieale des élèves. A cette occa - 
sion, M. le docteur Jean Grégoire, 
(1911-lSj inspecteur général des 
médecins hygiénistes, était de 
passage au Séminaire. M. Grégoi­
re a profité de son passage pour 
saluer ses anciens professeurs et 
amis.

[MU Uicct un i-------- -----------

Il y prêcha la paix, la charité, 
foi avec précision, éloquence

Ordination. — Le 20 février, 
Son Exe. Mgr J.-A. Papineau a 
conféré l’ordre de la prêtrise ^ à 
sept religieux de l’Institut de St- 
Viateur. Sur ce nombre se trou­
vaient trois anciens du 7 5ème 
cours (1919-26). Ce sont les RR. 
Georges Bergeron, fils de M. et 
Mme Emilien Bergeron, de Marl­
boro. Mass.; Lucien Comtois, fils 
d*' M. et Mme Simon Comtois, de 
St-Gabriel de Brandon; Paul- -

• adieux, Maurice Farley, fils de M. et Mme
:e encor notre ïamu- Arthur Farley, de St-Barthélemy. 

le aux cieuxî Un très grand nombre de pa­
. ... : • rents et d’amis ont assisté aux

Le 23 courant, les élèves finis- cél.émonjcs fje l’ordination qui ont
sants ont recommandé un service çu Uou à la Cilthédrale. à 8b.30. Le 
pour le repos de l ame de Dame ^ p£rc j. Latour, provincial. 
T. Piquette, mere de leur profes-

damment. Le c.uré Bélanger fit de 
sa paroisse un modèle de parois­
se.
la foi avec pi
même, et ces grandes vertus bril­
lèrent dans son modeste milieu.
Les prisonniers qu’il visitait fré­
quemment le vénéraient. Il rendit 
les derniers services à une ving­
taine de condamnés à mort en les 
accompagnant jusqu’au lieu de 
leur supplice et en leur accordant 
une dernière absolution au mo­
ment où le courant électrique 
meurtrier allait les précipiter 
dans l’éternité.

De loin, M. Bélanger suivait son 
Aima Mater et sa bonne ville de 
Joliette. Il des visitait de temps en 
temps et lisait assidûment les 
journaux locaux. Lu particulier,
U îonda pour nus élèves un prix 
destine a encourager la pratique 
d’une vertu qu'il avait toujours 
aimée: le travail. C'était un 8 lu. 
en or qu’il donnait annuelle - 
ment. 11 y a une trentaine d'an­
nées. aloïs que les beaux prix 
composaient l’exception, l'on 
comprend la valeur de la récom­
pense offerte par M. Bélanger.

En 1917, ce fut pour le bon ....................
curé, l’épreuve suprême. Il soul- pYYYcndYis ivres, ces Apôtres pré­
trait de rhumatismes enflamma- Lencjas énergumènes ont abattu à 
toires. Pendant longtemps, il lut­
ta contre le mal; mais comme ses

Aubin et de M. Jetté.
• •

Visiteurs. — Plusieurs amis de 
M. Bélanger sont venus lui ren­
dre visite. Notons, en particulier. 
M. le Dr James Leprohon. qui. 
malgré son âge et ses infirmités, 
est venu passer la journée du 1 i 
en sa compagnie. Ensuite, l'on a 
remarqué M. le chanoine Houle, 
le R. Père Latour, le R. Père Du- 
charrne. le R. P. de Grandpré, le 
R. P. Fou cher.

M. l’abbé Hervieux. successeur 
de M. Bélanger, à Dennamora. 
c>*t également rendu auprès du 
vénérable malade. Il est venu par 
amitié personnelle, sans doute, 
mais aussi pour satisfaire le dé­
sir légitime que les anciens pa - 
missions de M. Bélanger mani ­
festaient d’avoir des nouvelles de 
celui auquel ils sont restés si at­
tachés. . .

MM. les abbés Louis Lévesque
et Lnvignc. anciens élèves de M. 
TVdoneor. 0nt adressé des lettres 
touchantes à leur ancien et véné­
ré maître.

Dernièrement, les sept Jeunes 
prêtres nouveaux se sont rendus 
auprès de M. Bélanger et l ont 
béni simultanément.

supérieur du collège Bourget, ac-
|compagnaient Son Excellence.
\ Le lendemain, à 10 heures, les 
sept nouveaux prêtres ont célébré 
en même temps leur première 
messe à la cathédrale. Deux au - 
tels latéraux supplémentaires a- 
avaient été érigés pour accom - 
moder tous les célébrants. Les 
professeurs et les élèves du Sé - 
minaire ont assisté à cette tou­
chante démonstration.

Son Exc. Mgr Papineau a bien 
voulu se charger de prononcer 
l’allocution de circonstance. Il a 
rappelé les scènes pieuses, éle - 
•vante»*, de la veille; les devoirs 
nombreux et les privilèges des ro­

ll était minuit sonné lorsqu'un 
vicaire d’une petite ville se déci­
da ce soir-là au sommeil pendant 
qu’au dehors le vent en tempête 
faisait rage et que le grésil fouet­
tait les vitres des fenêtres...

Les cadres de ce dimanche a­
vaient été tellement remplis par 
les charges variées du saint mi - 
nistère qu’au presbytère, dans la 
chaude atmosphère de l’intérieur, 
un calme profond avait saisi les 
âmes et les choses...

L’anné liturgique de Dom Gué- 
ranger avait été ce soir-là mon li­
vre de chevet. Une heure et plus 
s’était écoulée rapidement dans la 
contemplation du grand mystère 
accompli jadis, il y a dix-neuf 
siècles, au Cénacle de Jérusalem, 
aux heures de la deuxième Pente­
côte du inonde.

Des hommes que quarante jours 
de relations avec leur Maître Res­
suscité avaient relevés et encou­
ragés, ont été transformés sou - 
dain sous l’action d’un feu divin 
descendant en eux. Eux qui jus­
que-là avaient tremblé devant les 
ennemis de Jésus, eux qui don - 
taient encore tout à l’heure de la 
Résurrection du Maître, ils voient 
tout, comprennent tout mainte - 
nant.

Autour du mystérieux Cénacle 
l’Esprit-Saint pousse la foule des 
Juifs à s’amasser en grand nom­
bre, à faire L- siège de cette mai­
son qui contient dans ses murs 
l'Eglise du Christ dont la nais ­
sance vient d’éclater. Les barriè­
res que-Dieu plaça autrefois au 
temps de Babel, dans sa justice 
pour isoler les nations, viennent 
de s’écrouler. Des Juifs sans ins­
truction, sortis du peuple, par - 
lent ce jour-lù une langue com - 
prise de toutes les nations et de 
toutes les castes.

Dans la foule des auditeurs, on 
s’agite, on se scandlaise de l’i - 
vresse divine où sont vus les Apô­
tres. Et pourtant c.es Galiléens

infirmités ne l'empêchaient pas 
d accomplir ses devoirs intégra­
lement, le mal empira au lieu de 
diminuer. Longtemps, le coeur de 
M. Bélanger saigna à la pensée 
du sacrifice qui devenait inévita­
ble: se séparer de ses paroissiens, 
ah, Grand Dieu, était-ce possible? 
Il le fallut. M. Bélanger s'instal­
la un jour au Séminaire pour y 
finir ses jours. Pauvre coeur bri­
sé. Pendant trois mois, il ne par­
lait presque pas. 11 prenait ses 
repas sans dire un mot. Il avait 
les yeux rougis par les larmes. 
Il faisait peine à voir. Le diman­
che, surtout, le chagrin s’avivait, 
car en imagination, il revoyait se3 
paroissiens se rendre à l’église, 
au confessionnal, à la table Sain­
ts, écouter ses prônes et le pau - 
vre vieux sanglottait.

Ces affirmations paraîtront ex-
ligieux qui venaient d'être élevés agérées. Ce n’est pas de la poé- 
à la dignité sacerdotale. Il a féli-isie, c’est de l’histoire. Quand on 
cité les parents des nouveaux pré- a le coeur éminemment pur comme 
très d’avoir su élever leurs en - M. Bélanger; quand on possède 
fants de manière à favoriser dans l'esprit sacerdotal comme lui, il 
leur coeur le développement et ; y a de la place à un amour inten- 
l’épanouissement de leur voca-jse des fidèles confiés à la charge 
tion si honorable. Maintenant, ces pastorale.
prêtres de Dieu manifesteront A la fin, l'ancien curé on prit 
leur reconnaissance envers leurs son parti, mais il vécut en pensée 
pères et mères en attirant sur eux. avec ceux qui restaient pour lui la 
par leurs saintes prières ot leur portion bénie. Il les visitait plu- 
vie exemplaire, la protection du sieurs fois et lut chaque jour le 
ciel. j journal de Plattsburg afin de se

Dans certaines familles pour- tenir au courant des nouvelles du 
suivit Son Ex.. Dieu ne se choisit diocèse.
pas de ministres parce que l’édu- Au Séminaire, M. Bélanger fut
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Vendre
Le COMPTOIR AVICOLE de St-Félix-de-Valois

vient d’installer dans son nouvel édifice deux incubateurs d’une capacité tota­
le de 32,000 oeufs et des plus perfectionnés. Les oeufs dont on se servira pro­
viennent de poules de race Leghorn blanches, crête simple, ayant subi l’épreu­
ve du sang, sélectionnées, et gardées sous le contrôle de l’instructeur avicole. 
Les poussins offriront donc toutes les garanties possibles et désirables.

Le Comptoir Avicole est prêt à vendre à tout aviculteur des poussins d’un 
jour à des prix très raisonnables. Pour plus amples informations s’adresser à 
LL COMPTOIR AVICOLE de St-Félix de Valois, Co. de Joliette. TEL. : 32

Demandez les oeufs “EUREKA99

liL* qui veut approfondir les vé­
rités éternelles.

J’ai entendu des personnes m’a­
vouer que leurs grand’parents ont 
su observer scrupuleusement les 
disciplines de l’Eglise avant la 
fondation des maisons de retrai­
tes, alors que par un retour sur 
elles-mêmes, dans l’intimité de 
leur conscience, ces personnes 
pourraient s’avouer qu’elles ne 
vivent plus comme vivaient leurs 
grand’pères et grand’mères.

«I ai même entendu des person­
nes qui, faute d’éducation famili­
ale. je suppose, ou par cynisme 
affichaient leurs vices au* grand 
publie, proféraient des blasphèmes 
à faire dresser les cheveux sur la 
tête, entretenaient des conversa­
ssions licencieuses dans les en­
droits publies, usines, restau - 
rants, salles de jeu, sur la rue 

Après avoir été témoin de pa ­
reilles laideurs morales, après a­
voir entendu ces raisonnements 
faux, ces critiques, ces élucubra­
tions de cerveaux malades de la 
maladie du-péché surtout, je suis 
allé avec des groupes à la mai - 
son de retraites, et j’v ai vu là ce 
qui se passe près des tabernacles 
du Bon Dieu. J’y ai vécu des heu­
res sereines dans une atmosphè­
re de piété si vive, si intense dans 
l’intimité du Divin Maître. J’y ai 
respiré à pleins poumons l’air si 
Pur des cimes, où la grâce de Dieu 
enivre ceux qui s’approchent de 
Lui.

J’ai compris comment Dieu s’v 
prend pour récompenser les âmes 
qui ont su se renoncer pour ve­
nir chercher là la paix dont elles 
avaient tant besoin!

J’ai compris le pourquoi de ces 
retours définitifs à la lumière, de 
ces révocations pénibles du pas­
sé.

J’ai compris comment le Dieu 
des retraites peut se jouer de* 
misères physiques et morales, et 
y appliquer avec profusion le 
baume qui guérit.

J ai compris pourquoi des âmes 
se réconciliaient avec. Dieu sans 
s en apercevoir pour ainsi dire 
dans le colloques intime avec le 
prêtre qui absout toutes les fau­
tes.

J ai compris le pourquoi de ces 
larmes versées en secret ou im - 
puissamment retenues à la cha - 
peile ou dans les va et vient, lar­
mes de regret sur un passé désor­
mais oublié devant Dieu, larmes 
«Je joie exubérantes, larmes de 
consolations surabondantes res­
senties depuis l’instant de la ré­
conciliation, larmes de remercie­
ment...

J’ai compris pourquoi le pré­
dicateur lui-même semblait pren­
dre une physionomie différente à 
ia chapelle, en récréation, à la 
chambre. Tout le secret de la grâ­
ce divine est là.

J ai compris en définitive pour­
quoi des âmes , après avoir ou - 
mié le monde pendant trois 
jours, tremblent devant la pers - 
pective d’y retourner, et sentent 
Jortement en elles les suaves at­
traits de la vocation à la vie reli­
gieuse...

Ill
au sortir de ces Cénacles mys­

térieux, après avoir senti dans 
mon ûine et celle des autres, les 
douces effluves de la grâce divi­
ne, après avoir touché de près 
tant de mystères surnaturels, a­
près avoir vécu un peu de la vie 
du ciel, j’ai vu de nouveaux apô­
tres, partir à regret de ces lieux 
de repos spirituel.

J’ai vu et reconnu de ces apô - 
très — et ces visions sont récon­
fortantes — hommes mariés, mè­
res de famille, jeunes gens et 
jeunes filles, tout changés, et 
beaux d’une physionomie rayon­
nante de grâce et de pureté.

d’une telle oeuvre. i J’ai vu et reconnu des apôtres
J’ai entendu des personnes de- parmi celles-là qui ont imposé 

positaires et économes devant par l’exemple dans la paroisse les 
Dieu d’une fortune rondelette se directives pontificales sur la mo- 
plaindre de la dureté des temps et dostio chrétienne, 
pourtant s’évertuant à s’entourer J’ai vu et reconnu des apôtres 
à domicile de petits soins délicats, parmi ces jeunes gens qui ont 
d’un confort exténuant. faim et soif de l’Hostie et se pré-

J’ai entendu des personnes qui sentent chaque matin ou chaque 
devant la perspective des trois dimanche à la Table Sainte, 
jours à passer entre les quatre J’ai vu et reconnu des apôtres 
murs d’une chambre en retraite parmi ceux-là, qui pour ne pas 
fermée se sentaient soudain pri- manquer leur communion quoti- 
ses de vertige ou de la nostalgie dienne, apporter sous le bras leur 
du foyer avant même de le quitter, maigre déjeûner à l’usine, à l’is- 

J'ai entendu des personnes suc de la messe, 
raisonner avec un je ne sais quoi J’ai vu et reconnu des apôtres 
de sérieux hypocrite, d’affccta - qui à l’usine encore ont imposé 
tion, et prétendre que recruter ci le silence aux langues médisan - 
diriger des groupes vers ces sanc.- tes, aux discours licencieux et 
tuaires de piété intense, c’est blasphématoires, 
drainer l’argent de nos parois - J’ai vu et reconnu des apôtres 

i ses, c’est poser les premiers actes qui pour se garder une Ame pure 
I d’une banqueroute à brève éshé - ont forcé leurs compagnons de 
anco. La proslérité spirituelle d’il- travail à revêtir dos costumes 
ne paroisse est la première assi- plus décents, à faire trêve avec 
se de la prospérité temporelle : les modes provocatrices.

I telle fut ma réponse. J’ai vu et reconnu de ces apô -
J’ai entendu des personnes d’un 1res qui au salon dès le soir mê- 

Jugeinent assez pondéré et équi - me du retour ont décidé leurs a- 
libré pourtant ne pas saisir l’u- mies à aller s’abreuver aux mê - 
Lilité voir même la nécessité de mes sources de la grâce, 
ces retraites fermées; se contcn- J’ai vu et reconnu de ces apô- 
tnnt de l’opportunité qui leur est très qui pour persévérer dans 
offerte dans les grandes rctrai - leurs résolutions de retraite se 
tes paroissiales pour un complet sont ouverts sans réserve à un di­
retour à Dieu, oubliant que ces recteur, de conscience dans la 

S grandes retraites s’adressent à la paroisse. ,
SM masse des fidèles et non pas à T6- Et ces apôtres bénis du Bon

m

leurs pieds le monde entier, et 
1 Esprit divin qui était en eux, 
s'esl communiqué avec son ivres­
se à toutes les races du genre hu­
main. .

Ln relisant ces pages pleines de 
suavité évangélique en revivant 
ces souvenirs de la primitive K- 
giise, je rue suis dit à moi-même: 
ii.l quoi! ce sujet est d actualité, 
oe que je viens de lire je l’ai en - 
icnuu et saisi maintes lois sur les 
lèvres des passants, dans mes 
rencontres, je l’ai vu dans de nou­
veaux Cénacles modernes et me - 
me dans les cadres de ma parois­
se, et j’ai compris que sous l’ac­
tion du même Esprit, en ce ving­
tième siècle d’activité fiévreuse, 
on peut braver 1 ironie, le sarcas­
me, le respect humain, sans tou­
tefois paraître ridicules...

Pour ma part, des Cénacles 
comme celui des temps aposto - 
liques, j’en connais deux dans les 
limites de mon diocèse, aux portes 
de cette ville qu un haut dignitai­
re ecclésiastique, il y a quelque 
temps a proclamé par la radio 
••Joliette la Pieuse.” Rivalisant 
de zèle avec leurs devancières, les 
deux maisons de retraites fermées 
Joliettaincs ont acquis déjà un 
crédit immense tant dans le dio­
cese et même au delà. L’heure csi 
venue de leur trouver des recrues, 
de signaler leurs bienfaits et de 
vaincre les hésitations.

1
Et en battant le pavé pour tra­

vailler à cette cause excellente j’ai 
rencontré et entendu des person­
nes de tout âge, de tout sexe et de 
toute condition, hommes mariés 
et dames, jeunes gens et domoi - 
selles mettre en doute le succès

Ls-Philippe DESMARAIS
MARCHAND DE -

FRUITS - LEGUMES - POISSONS
autrefois à 28A Stc-Annc, annonce à scs nombreux clients 
qu’il a transporté son commerce dans l’ancien salon de modo»* 
de Mlle Y. Marsolnis, à

88, RUE ST-VIATEUR
Téléphono : 790w

IL INVITE SES CLIENTS A LUI RENDRE VISITE
Bionvonuo à tous

Dieu ont accompli un travail fé­
cond et efficace depuis le retour 
au foyer paternel.

Ces apôtres je les ai tous vus 
et reconnus à la communion gé­
nérale du premier dimanche du 
mois, à l’Heure Sainte du soir, et 
à l’exercice du chemin de la Croix 
le 3e dimanche de chaque mois.

Avoir été le témoin obscur mais 
conscient de ces bravades qui se 
continuent encore chez ceux qui 
ne sont pas de l’élite, après avoir 
assisté à tant de merveilles qui 
s’accomplissent là-bas dans nos 
deux Cénacles Jolicttains, après 
avoir Louché de près de si hauts 
mystères, des pensées d’apostolat 
revenaient à mon esprit, pendant 
qu’au dehors le vent en tempête 
faisait toujours rage et que le gré­
sil fouettait les vitres des feiiê - 
1res...

Stimulé par la parole chaude 
et pleine d’onction du vénérable 
curé do cette paroisse, petite ville 
industrielle, qui le matin même 
du haut de la chaire, après l’avoir 
fait d’ailleurs en maintes repri - 
ses. avait démontré une fois de 
plus toute l’efficacité de l’Oeuvre 
des Retraites fermées, j’ai résolu 
(Récrire ces impressions intimes 
pour que la gloire du Christ res­
plendisse encore avec plus d’éclat 
dans cette paroisse et dans ce di­
ocèse. Ut fulgeat gloria Christi.

•

Un fervent des Retraites fermées. 
L’Epiphanie, 23 février 1932.

* * *
Un deuxième groupe de Grab - 

tree Mills a suivi les exercices 
d’une retraite fermée qui s’est 
terminée dimanche dernier. Ce 
groupe était formée de trente ci­
toyens de la paroisse qui se sont 
tous fait remarquer par leur pi­
été et leur bonne volonté. Us ont 
eu l’avantage de recevoir la visite 
et la bénédiction do S. Ex. Mgr 
Papineau. M. le curé Archambault 
et M. l’abbé Albini Lafortunc leur 
ont aussi rendu des visites qui 
les ont. encouragés.

au collège de Pointc-au - Trem­
bles, après quelques jours dans 
sa famille.

M. et Mme Philippe Lafortunc 
et leurs enfants Yolande et Jean­
nine, à l’Epiphanie, chez M. Ami- 
rcault.

Mine J. O. Guilbault et son fila 
Edmour de Joliette de passage 
au presbytère ainsi que M. et 
Mme Henri Marsan de Montréal. .

M. et Mme J. O. Mandeville, de 
passage à Joliette avec Mlle Rita 
Raynauld.

Mlles Gagrielle et Fernande 
Lafortunc, M. J. Bruno Lafortune 
à Montréal ces jours derniers, 
chez Mlles Jeannette et Laurette 
Landreville.

A Sle-Monique, Mlle Horlcnse 
Raynauld, MM. André et J.-B. 
Raynauld, chez M. l’abbé Henri 
Raynauld. depuis plus d’un mois.

L’EPIPHANIE

RAWDON
Spécial à l’Action Populaire

Le cercle social de St-Jacques, 
qui s'intitule les “Lions du Nord’’ 
dans l’Action Populaire du 18 
fév., est venu à Rawdon diman - 
che dernier pour une partie de 
hockey contre notre club local. Les 
“Lions du Nord” accompagnés 
d’un grand nombre de citoyens de 
St-Jacques, venus pour célébrer 
eur victoire, sont retournés après
ivoir essuyé une défaite de 7 à 3,

«

aux mains du Rawdon. La rondel­
le fut mise au jeu par M. le maire 
le St-Jacques J. Marion et la par­
tie fut des plus mouvementées, les 
deux équipes faisant tous les ef­
forts possibles pour avoir la vic­
toire. Le St-Jacques était aidé de 
deux joueurs de Montréal. 
St-Jacques Rawdon
P. Payette buts Thos. Sirard 
L. Gaudet déf. P. Skelly
F. Rov E. Cameron
C. A. Laflamme centre G. Dugas 
LA. Laflamme ailes 
A. Leblanc subst.
1. A. Picard 
r. P. Melançon 
R. Melançon

(De notre correspondant .
Parti© de oartes. — Tel qu’an­

noncé la semaine dernière, c’est 
jeudi prochain, 3 mars, qu’aura^ 
lieu au couvent, une grande par­
tie de cartes au profit de cette 
institution. De nombreux et riches 
prix seront distribués et la partie 
de cartes sera suivie d’une petite 
tombola. A l’occasion de la mi­
ca ré me allons nombreux, tout en 
faisant la charité, nous amuser 
sous le toit où les religieuses se 
dévouent tant à l’éducation de la 
jeunesse. L’entrée n’est que de 
35 cts et la partie est annoncée 
pour 7Î1.30 p. m.

O. Parent 
E. King 

N. Latter 
D. Rowan

VAUCLUSE i?

(De notre correspondant)
Le 21 février, a été baptisée 

par l’abbé Wilfrid Racctte, Ma- 
ric-T’nérèse-Jacquelinc, enfant de 
M. et Mme Aldéric St-Jcan. Par­
rain et marraine: M. et Mme Al­
déric Forget, oncle et tante de 
l'enfant, porteuse: Mme Oscar 
Bourque.

* * #
Nouvelles. — M. J. Ethier a fait 

l’acquisition de la terre de M. Jo­
seph Magnan, qui s'en va à Mon­
tréal, avec sa famille.

La route Montréal-Joliettc est 
encore ouverte à la circulation. 
Les automobilistes et camion - 
neurs passent sans trop de diffi­
cultés dans les paroisses de Vau­
cluse et de St-Paul.

M. Gérard Guilbault du collège 
do Joliette est chez son père pour 
cause de maladie.

M. Orphé Papin est retourné

Fanfare. — Avec le mois de fé­
vrier, ont recommencé les répé­
titions hebdomadaires de nos mu­
siciens. Les exercices avaient été 
suspendus pendant les fêtes, sus­
pension qui s’était continuée le 
mois de janvier durant.

Au commencement de cette 
nouvelle année musicale, nous 
nous permettons d’offrir nos 
meilleurs souhaits de succès à 
nos fanfaristes et à leur zélé di­
recteur M. Oscar Ratcl. Succès 
d’abord dans la préparation d: 
leurs morceaux do musique, suc-; 
cès aussi dans l’organisation du 
grand festival de fanfares qui au 
ra lieu, ici, à l’été et qui réunira 
près de 150 musiciens.

Hockey. — Après sa premiènj 
et si glorieuse victoire du \\ fé­
vrier dernier, sur le St-Françoi- 
do Sains par un résultat de 3 à 1. 
notre équipe semble maintenant! 
après plusieurs insuccès, déter­
minée à tout balayer sur son pas­
sage, si l’on en juge par la ma • 
gislrale Icnue des joueurs du gé­
rant E. Massicotlo et les victoire 
répétées de la semaine dernièrj) 
Ainsi mardi et vendredi, 16 et 
février, nos porte-couleurs remï 
portaient 2 victoires décisives su* 
les clubs l’Assomption et 
prit par des résultats tels que 7 I 
2 et 5 à 1. C’était vendredi der-r 
nier la 1ère victoire de l’Epiplw-f 
nie sur la forte équipe de Sl-Es-, 
prit en -4 parties; les 2 première* 
étaient gagnées par ce dernier 
club et la 3e partie donnant u: 
résultat nul de 3 à 3.

Dimanche après-midi avait lieu 
devant une nombreuse et en • 
thousiaslc assistance une nulri 
partie entre nos vaillants équi • 
piers et ceux d’un Müb montréa­
lais d’une grande renommée, 
“Montréal Liverpool.” En»’0H| 
cette fois, pratiquant un beau jei 
d’ensemble, nos portc-couleurj 
sont sortis victorieux, l’cmportiir.1 
par le résultat de 5 à 2. Espérons 
que nous assisterons encore bien­
tôt à.d’autres victoires.

ù

SI VOUS VOULEZ LOUER. -
Si vous voulez louer vos logis cd( 
te année, Messieurs les proprH 
élaires, adressez-vous à notu 
bureau pour avoir des curies 
Maison à louer et des copies dfl 
bail. Nous en avons toujours *r| 
magasin.
M j. j. j. n. o.

Tôl. Bureau : 08
“ Ré*. Privé©: 9#7

Boite postale : 968

J.-BTE FONTAINE
Courtier d'auuranoti

— VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant de* mHlIeu-e* nompaerniee canadiennes, amé.
rtnaine* et anglaises.

S3, RUE ST-PAUL, JOLIETTE. QUE.
Information* fournie* avec plalelr *ur tous genres

d'anauranrea. .
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province de Québec,
Municipalité de la paroisse de 
Slc-Emmélic de TEnergic,
District et comté de Joliettc.

Règlement No 115
Révoquant le règlement No 104, 

accordant à qui de droit, la per­
mission d’octroyer des permis 
pour lu vente des bières et des 
vins, spécialement pour la vente 
un verre avec ou sans repas des 
bières et des vins.
Aitondu qu’une requête des élec­

teurs municipaux de la parois­
se de Ste-Emmélie de l’Energie, 
ayant le nombre et la qualité 
voulus de par la loi, a été pré­
sentée à ce conseil demanuan 
de passer et adopter un règle­
ment prohibant la vente des li­
queurs alcooliques et l’émis - 
sion de permis en conséquent 
dans les limites de la Munici­
palité de la paroisse de Ste-Km- 
mélie de l’Energie, en vertu et 
en exécution de la loi de Tem­
pérance do Québec.

Attendu qu’un règlement de cet­
te nature devient en oontrao - 
diction avec le règlement No 10 4 
permettant la vente des bière.*- 
et des vins au verre avec ou 
sans repas, présentement en 
vigueur dans cette Municipal! 
té.

Attendu que ce conseil, en vertu 
des pouvoirs à lui conférés pat 
la loi de Tempérance de Qué­
bec. a le droit et le pouvoir de 
passer et adopter un règlement 
à ces fins.

Attendu qu’un avis de motion de 
la passation du présent règle­
ment a été donné suivant la 
loi.
A CES CAUSES, il est ordonné 

et statué par le présent règlement 
<••• qui suit: savoir:—

“j,a vente des liqueurs alcooli­
ques et l’émission de permis en 
conséquences sont, par le pré - 
sent règlement, prohibés dans les 
‘limites de la municipalité de la 
paroisse de Ste-Emmélie de l’E­
nergie, en vertu et en exécution 
de la Loi de Tempérance de Qué­
bec.”

liiiucs duns les limites de la sus­
dite municipalité.

Donné à Ste-Emmélie de l’E - 
nergie, ee trois février mil neuf 
cent trente-deux.

J.-E. DUFRESNE,
Secrétaire-Trésorier.•i fev. 4 fs.

Tél. : 733 -

Dr E. L’Africain
8PECIALI8TE

Réunion du per­
sonnel enseignant

RAPPORT DE LA SECRETAIRE

lin appuient sur l’augmentation 
de traitement des institutrices et

Albert Gaudet, fut nommé prési­
dent pro-Leinpore.

promettent leur concours dans le Le commissaire d’écoles, Sinai 
cas où quelques commissions Arbour propose et il est résolu u- 
scolaires voudraient diminuer le nanimernent que la démissiorf de

i
maladies des yeux, des o- 

rallies, du nez et de la gorge.

salaire accordé actuellement au* U- l'abbé Albert Chevalier, corn-

Bureau :
43, NOTRE-DAME, Jolletto

La Sun Life fait 
des changements

11 existe dans le diocèse une 
Association du Personnel laique 
enseignant .Au cours de l’année 
scolaire elle tient à l’Ee.ole Nor­
male de Joliettc des réunions 
mensuelles qui sont loin de man­
quer d’intérêt. C’est dire que cet­
te Association a bon envie de vi­
vre et de grandir.Xe G février der­
nier, M. Adrien Froment, nou - 
veau président traçait aux mem - 
bres le programme de l’année. 
Voici le compte rendu de cette 
séance.

Personnel enseignant.
“Savoir plus pour prévoir 

mieux” est notre devise. Avec un 
tel motto et de si grands eneou - 
ragements de la part des autorités 
religieuses et scolaires, notre As­
sociation est riche on nombreuses 
et belles espérances.”

Lucienne Hervieux, Sec.

ST - ALPHONSE

ARTHUR B. WOOD ET E. A. 
MACNUTT PROMUS

(De notre correspondant)
Fête en l’honneur do M. le ouré

“Le G février dernier réunissait chevalier. — C’est vendredi, le 19 
:T la Congrégation Notre-Dame février, que M. le curé Chevalier, 
M. le chanoine I. Gcrvais, princi-'quitta cette paroisse ayant été 
pal de l'Ecole Normale, M. J.-A. nommé curé de St-Gabriel de 
Paquin, inspecteur régional, M. Brandon, par Son Excellence Mgr 
Lucien Hamelin, inspecteur local, Papineau, le 11 février dernier.

|.M. Adrien Froment, président de Le dimanche suivant, il a de -
Monsieur I’. B. MacCaulay, pré- j rAssociation,-M. Adrias Ricard, mandé à ses paroissiens de ne pas 

sident de la Sun Life, annonçait (directeur, MM. les instituteurs de fajrc de manifestations à l’occa- 
ees jours derniers les promotions Jolielle, m. Wilfrid Fafard de'Ste-jsi0n de son départ; mais ces der-

Elisabeth c*t quarante-six institu- |niers jugèrent cela impossible, 
trices du diocèse parmi lesquelles Aussi le 19 février fut observé 
on remarquait Mlle Rose-de-Li- comme fête légale dans cette pa-

suivantcs dans le personnel de sa 
Compagnie: Arthur IL Wood, ci- 
devant vice-président et chef - 
greffier, sera Vice-président et 
gérant-directeur; E. A. Macnutt, 
autrefois trésorier, sera Vice- 
Président et Trésorier; Geo. W. 
Bourke, assistant-greffier, sera 
Greffier; J. J. Cooper, J. B. Mahon 
and C. D. Rutherford seront gref­
fiers-associés. Les changements

“Le présent règlement sera sou- ont été confirmés à une assem - 
mis a i approbation des électeurs
municipaux, aux date et lieu qui bloc des directeurs.
>eront îixés par avis publie, a 
eeite fin de la manière prescrite 
par la lui de Tempérance de Qué- 
ner. et n’entrera en vigueur et se­
ra mis à effet que s’il est approu- 
\e par eux, en la manière pees - 
ente par la susdite Loi”.

“Le Secrétaire-Trésorier fera 
annoncer le présent règlement en 
b* publiant pendant quatre semai­
nes consécutives dans un des deux 
journaux hebdomadaires publiés 
en la Cité de Juliette, et aussi fe­
ra afficher des exemplaires dans 
au moins quatre lieux publias 
dans la municipalité de la parois­
se de Ste-Emmélie de l’Energie, 
avec un avis revêtu de sa signatu­
re énonçant que mardi le huit 
mars mil neuf cent trente-deux é­
tant l’un des jours de la semaine 
suivant immédiatement le délai 
prescrit des quatre semaines, à 
dix heures de l’avant-midi, en la 
salle du Conseil, en la dite pa - 
misse de SLc-Eintnélic de l’Ener­
gie. il y aura votation au scrutin 
secret dans la dite Municipalité 
an y fins de décréter si le présent 
règlement doit être approuvé ou 
désapprouvé par les dits élec - 
leurs municipaux.

Il est proposé par M. le conseil­
ler Jean-Louis Bellerose et ap­
puyé par M. le conseiller William 
llaeelle que le présent règlement 
soit adopté par ce Conseil.

Adopté unanimement.
Le président déclare le règle­

ment adopté.
J.-R. Dcsrosiers.

Maire.
J.-E. Dufresne.

Sec.-Trésorier.
Vraie copie:

J.-E. Dufresne.
Sec.-Trésorier.

Arthur B. Wood, vice-président 
de la Sun Life, qui revient maintc-

ma Marion, vice-présidente. roisse. Tous les travaux furent
“Après lecture des minutes par suspendus, les écoles fermées, a­

la Secrétaire, nous eûmes le plai- fin que tous soient libres pour se 
sir d'entendre M. le Président. M. rendre à l’église et obtenir leur 
Froment présente à M. le Princi- dernière bénédiction de leur bien- 
pal. l'hommage de sa gratitude, aimé pasteur.
dit à MM. les inspecteurs, son L’église était remplie comme à 
plus cordial merci, et à tous, il la grand’messc le dimanche. M. 
souhaite pour 1932, une abondan- Louis Olivier lui a lu une adres­
se de biens spirituels et matériels, se, exprimant toute l’affection et 
M. Froment fait ensuite un retour la reconnaissance que les parois- 
sur !•* passé de notre Associa - siens avaient pour celui qui s’est

me commissaire d’écoles et prési­
dent de la commission scolaire 
soit acceptée, et que nous lui pré­
sentons un vote de remerciements 
pour tous los services qu’il a ren­
dus à cette commission scolaire 
pendant dix ans.

Il est impossible d’énumérer ici 
tout ce qu’il a fait pour l’instruc­
tion de nqs enfants, mais les mai­
sons d’écoles modernes érigées 
récemment dans cette paroisse, 
serviront comme de monuments 
en souvenir d’une partie des oeu­
vres qu’il a accomplis pour la pa­
roisse de St-Alphonse de Rodri - 
guez.

Malgré la douleur que nous 
ressentons en cette heure de sé­
paration, nous sommes heureux 
et honorés par la marque de con­
fiance qu’il a plu à Mgr Papineau 
de lui témoigner, en lui confiant 
la cure importante de St-Gabricl 
de Brandon.

Signé: Albert Gaudet
Président Pro-tempore 

John Neilan,
Sec.-trésorier.

Vraie copie:
John Neilan,

Sec.-trésorier.

GÀSTORIA
900 Drops

SiSKi

nant directeur-gérant, est, avtîCifjon> IMMU1 hommage à notre ex- occupé de nos Ames et même de
la Sun Life depuis 1893, entrant A 
l'emploi de la Compagnie après a­
voir gradué au McGill avec les 
hautes honneurs en inathémati - 
(Ries. En 1900 il fut assigné assis­
tant-greffier, et en 1908. promu 
chef. Monsieur A. B. Wood est re­
connu comme un homme unique

président: M. Zénon Trempe et nos intérêts matériels pendant. 1
nous entretient de ses projets ( onze ans. .
concernant le port du costume j M. le maire a présenté une 
par toutes les institutrices et'bourse bien garnie. M. le curé, 
1*augmentation de traitement1 parlant avec beaucoup d’émotion,
pour le Personnel enseignant. M. 
le Président invite les institutri­
ces A faire part au Comité de di-

dans son cercle. Il est un ancien , re^j0n ou de leurs suggestions 
président de la “Actuarial Sodé- I dc lcura difficultés dans Ten- 
ty of America et aussi de la Ca- I scjrrncmcnt et nous conseille en-

comparable * vocation d'apôtre ; 
comme résultat: deux conféren-

la
do

Province de Québec,
Municipalité de la paroisse de 
Ste-Emmélie de l’Energie

AVIS PUBLIC
Aux élootours municipaux do 

parlosso do Sto-Emméllo 
l'Enorgio.
Avis public est par le présent 

donné par moi soussigné J. E. 
Dufresne, secrétaire - trésorier 
que mardi le huit mars, mil neuf- 
cent-trentc-deux, à dix heures de 
1 avant-midi à la salle du Conseil 
il y sera tenu un bureau de vota­
tion au scrutin secret par les élec­
teurs municipaux dc la paroisse 
de Ste-Emmélie dc l’Energie, aux 
fins d’approuver ou de désapprou­
ver un règlement No 115 proh i - 
haut la vente des liqueurs alcoo-

nadian Life Offices Association.”
Sa carrière avec la Sun Life a été 
très brillante et sa promotion est 
bien méritée.

M. Macnutt, avant d’entrer au 
service de la Sun Life en 1904, a­
vait une grande expérience ban­
caire. En 1900 il fut nommé se­
crétaire de la Compagnie. M. Mac­
nutt est une figure importante et 
à part dans le monde financier, et 
a été associé à nombre d’impor - 
tantes transactions financières1.
11 a été trésorier et vicc-prési - 
dent du “Montreal Board of Tra-j remercie M. Froment de ses fiô- 
(j0 ” res et belles paroles, encourage

Geo. W. Bourke est, un gradué J ensuite le Personnel enseignant 
(iu McGill en 1919. avec médaille !h s’intéresser au développement 
en or pour les mathématiques. Il

dit, que les paroles lui manquaient 
pour exprimer ses sentiments de­
vant ce témoignage d'estime de 
son troupeau si cher de St-Al - 
phonse. Il aurait désiré que quel­
ques-uns de ses futurs parois - 

suite une étude plus sérieuse des siens soient présents à cette belle 
chos'es qui regardent notre in - manifestation de foi.

jt * *
Province de Québec, 
Municipalité de 
St-Alphonse de Rodriguez 

A une assemblée spéciale

mm>*** ——
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" Pour Bébés et Enfants, L‘

Les Mères Savent Que
le Véritable Casteria

*

Porte
Toujours la 
Signature

de

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

o
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Rouge qui a contribué beaucoup leurs accessoires au complet, y 
à la prospérité de cette paroisse, compris les pneus de rechange, 

du j car le< touristes viennent en plus les chaînes, le coffre à outils, etc.
conseil municipal de la paroisse j grand nombre, passer la belle i Afin d’éviter l’encombrement,

saison aux bords de nos lacs, cil ceux qui circulent actuellement 

la confection du dit chemin n’a, sont priés de se conformer à la 
pas coûté un seul sou aux conlri-lLoi et il en est d’ailleurs dans

de St-Alphonse de Rodriguez, te­
nue le 19 février 1932, étaient 
présents: Son Honneur le maire,
Albert Gaudet, MM. les conseil­
lers, Henri Gareau, Arthur Ar n nous quitte mais il emporte 
hour, Alcide Payette, Paul Ga - aVeo lui notre affection et nos

buables de cette paroisse.

Il donna sa bénédiction et sor­
tit par la grande porte de l’église,

ces pédagogiques seront données, donnant la main à tous, et partit 
chaque mois, sur des sujets li -jen automobile avec M. Louis 01 i- 
bres, par un instituteur et une vier.

MM. le maire, le secrétaire-tré­
sorier et d’autres sont allés le 
reconduire jusqu’à Joliette.

institutrice. M. Froment termine 
en parlant de la petite école, et en 
adressant quelques conseils sages 
et éclairés à l’institutrice “cette 
sentinelle vaillante et veillante de 
cette chère école du rang.”

“Monsieur le Principal félicite.

est reconnu comme suprême dans 
sa sphère d’action.

Messieurs Cooper, Mahon et 
Rutherford ont été assistants - 
greffiers avec la Sun Life depuis 
un certain temps et sont reconnus 
comme trois figures proéminentes 
dans leur domaine.

de notre Association qui, avec un 
tel président ne peut stationner 
dans la voie du progrès.

“Dans leurs remarques, MM. 
les inspecteurs Paquin et Hame-

RESOLUTIONS
Province de Québec,
Municipalité scolaire de 
St-Alphonse de Rodriguez

A une assemblée des commis­
saires d’école de la paroisse de 
St-Alphonse de Rodriguez, com­
té de Joliette; à laquelle assem - 
blée sont présents: MM. Sinai Ar­
bour, Léo Rivest, Albert Gaudet 
et Alex. Marchand.

Sur la motion de Léo Rivest,

reau, Léo Rivest et Georges Mar­
chand. formant le conseil au com­
plet.

Le conseiller Henri Gareau 
propose, secondé par le conseil - 
1er Arthur Arbour, que attendu 
que M. l’abbé Albert Chevalier 
quitte cette paroisse aujourd’hui 
pour St-Gabriel de Brandon, au 
nom des citoyens de St-Alphonse 
de Rodriguez, nous remercions la 
Providence Divine, de nou* avoir 
donné un si bon et dévoué curé 
pendant onze ans. Cet infatiga - 
ble pasteur a travaillé pendant 
3G5 jours par année pour le pro­
grès de cette paroisse, au point 
de vue spirituel et temporel.

C’est lui qui a fait doter cette 
paroisse du beau chemin du Lac

meilleurs souhaits de santé et de 
bonheur dans l’avenir.

Adopté unanimement.
Signés: Albert Gaudet,

Maire
John Neilan,

Sec.-trésorier.
Vraie copie:

John Neilan,
Sec.-trésorier.

leur intérêt à cause des accidents 
du trafic qui pourraient survenir.

Car après le 1er mars, il n’y 
aura aucun recours en dommage 
avec leur licence cfe 1931.

Arrête le
Mal de Tête

Dos milliers de gens, qui ont déjà souffert 
du mal de tête, en sont maintenant 
exempts. Ils prennent une TABLETTE 

ZUTOO, aussi inoffensive que la 
soude, et sont soulagés en 20 

minutes. En vente par-'

Les jcences
d'automobiles

POUR 1932

CAS » O FU A
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

tiitfnutur» de

TELEPHONE : 304

Ch. Edouard Ferland
AVOCAT

78a MANSEAU, JOLIETTE, P. Q.

LA BELLE FRANÇOISE

Vous invite à synthoni- 
ser tous les mercredis 
soirs, à 7 h. 30, avec le 

poste CKAC

C_ A-I-S-S-E 
NATIONALE 
D’ECONOMIE

L’émission des licences d'auto­
mobiles, est commencée depuis le 
1er février dans les divers bu - 
reaux tie la Province afin de per­
mettre aux automobilistes de se 
conformer à la Loi pour le 1er 
mars, date à laquelle toutes li - 
cences doivent être renouvelées 
en vertu de la Loi.

Il n’v a aucun changement ad­
ditionnel cette année, à l’excep - 
tion cependant des camions qui 
devront tous être pesés de nou - 
veau avant d’en demander l’enre­
gistrement.

Le gardien de la balance où les 
propriétaires des camions se pré­
senteront, leur remettra un certi­
ficat de pesée sur une formule 
spécialement préparée au dépar­
tement, qu’ils produiront au bu - 
reau d’émission.

Les voitures doivent être pc - 
sées avec leur carosseries et tous

i

AFFAIBLI?
Dans les cas de: *

Mauvaise digestion 
Assoupissements après 

les repas 
Gax
Manque d'appétit 
Maux de reins 
Rhumatismes
Impureté du sang
Débilité
Nervosité

rien de mieux que les

Pilules MORO
O pour les Hommes •>
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Série 6. No 9 Village d’industrie
A LIRE ET A CONSERVER

Chemin do For, à la condition que sidence et par ses soins intelli - beau ou mauvais temps, que le| Aux derniers jours 
le Village souscrirait une certaine gents, une compagnie puissante ciel fût sombre ou qu'un soleil de d’automne, signalés

CHEMIN DE FER
oeuvre en faveur dc laquelle il a­
vait consacré les forces

de la saison ALLOCUTION DE MGR BOURGET 
puissante ciel lut sombre ou qu un soieu uo a automne, signales par une noi-| Entr'autres considérations du 

somme en faveur de l’entreprise; est formée; uno charte est solli- uiliet embrasât l’atmosphère, il é-j rc colonne de fumée, les chars’plus haut intérêt, il peignit à 
mais les citoyens de cette localité, cité© et octroyée. Enfin, au prin- tait là, au milieu des ouvriers, di-. nouvellement apparus dans ces grands traits, avec des éloges 
à l’instar de ceux de l’Assomption, temps do 184$, deux cents travail- rigeanL toutes les opérations; rien j régions solitaires se promenaient mérités, les oeuvres de l’Honora- 
ayant refusé ses avances, il ne sc leurs, la hache et la pioche à la n échappait à sa sagacité. j du St-Laurcnt au village do St- ble fondateur du village d’Indus-
découragea pas. I main, opéraient à travers la fo-J S'il arrivait à quelqu’un de ne Thomas. Enfin, au printemps dej trie.

| M. A. Manseau, curé d’indus -'rôt, une large trouée que devaient pas comprendre sa tâche ou de lu 11850, au prix de $55,300, la ligne' . ...... . .
trie, écrivant à un monsieur de bientôt parcourir de lourds cha- remplir négligemment, il pouvait; du village d’Industrio au St-Lau-: par am de 1 alliance mti-
Montréal, lui disait le 3 mars riots descendants au fleuve géant,!

; 1847 : “Apprenez à Monseigneur les produits du Nord, 
de Montréal qu’au printemps pro-|
; chain nous commençons un rail 
road d'ic.i à la Valtric. C’est quel-|

;quc chose dans l’intérêt de notroj Le touriste à qui il a été donné 
i établissement.” Archives de LE- (lc faire ie trajet dc Lanoraio à 
vêché, Cart de Joliette, L. 45. 'Joliettc, qui a promené son rc - 

Ayant tenté do faire débouohor garcj sur ces immenses savannes 
son ohomln à Lavaltrlo, de nou- mouvantes et bourbeuses, couver-

* * #
A TRAVERS LA SAVANNE

idle il a- \eaux obstacles surgirent et l cm- tes d’eau stagnantes que la persé- M. . 
do sa \ie, péchèrent d effectuer ce dessein, vérancc a assainies; qui a vu vvs dre sc

suite
Extrait de la Biog. de Filon. B.

Joliette, par J. Bonin 
Ces ressources vouant à man- vcc SL-Laurent. 

quer, advonant lu mort de ce pro­
tecteur, rétablissement au ber­
ceau, aurait été condamné à lan-

rilonorable Joliette ne songeait à II y avait de quoi réfléchir. Il ré- eôteaux sablonneux à travers les 
rien moins qu’à relier par une soin t alors de choisir la-voie la flancs desquels il a fallu tracer 
voie ferrée, son établissement a- ' .

coupables, ils devaient s’attendre 
à recevoir poliment leur argent et 
leur congé, sans plus de cérémo­
nie.

Joliettc n’aimait pas à per­
son temps dans les contesta-

MGR BOURGET

•# •
PLANS

Déjà un plan avait été conçu;
finir dans son isolement, parta - déjà sur ses cartons, uno route a- 
Rcant le triste sort dc ces villages valt ôté traoéo do l'Industrie à 
stationnaires que le défaut dc l'Assomption, lorsque les mar - 
communication ou d’initiative rc- chauds dc ce dernier Village, cré­
aient dans l’engourdissement, cm- èrent à ce projet une si vive oppo-
pôcho do progresser et dc gran - 
dir.

sition qu’il dût s’adresser à meil­
leure enseigne. Il so tourna vors

plus courte, malgré les immenses l)n sinon profond; qui a considé- 
tra\nux quo devait nécessiter son ces (jjx milles d’abattis qui ont 
terrassement* ' toWc • mil n nrnmirwt Inc (*•>»•

Lo village de St-Thomas, qui ne passements élevés qu’a nécessités 
comptai! alors que quelques mai- pouverture dc cotte voie ferrée, 
sons, et celui de Lanoraio furent peut sc faiP0 „nc idée des diffi - 
les jalons de cette artère féconde Cultés qu'a dû vaincre M. Joliette 
qui, avec le commerce, amènerait pour parachever son oeuvre, 
à Juliette, le mouvement, la vio et 
la prospérité.

I enfantés ces chefs-d’oeuvre que 
1 la vieille Europe est aujourd’hui

Mandé pour la circonstance. d'offrir h «’admiration du
Monseigneur Bourgot qui, en tant 111 n< C‘
d’occasions, s’était rendu à l’In-j "Cependant, a-t-il ajouté, si 

t ions inutiles. Très affable e\t dustrlo pour bénir los travaux et bien des fois, à la vue des mer -
très conciliant pour ses employés* los entreprises de IVI. Joliette, vou- veilles de l'art chrétien, le cri de:
qui, après leurs manquements, en001,0 cotte fols, condosoon- “Gloire à nos pères!” s’est échap- 

. promettaient de mieux s’acquitter dro au VO€U fl^néral la popula- pé de nos poitrines, nous pouvons
été faits; qui a examiné les ter - de leurs devoirs, il était inflexible tlon» ot yonlp Pro°6dor lui-même répéter aussi: gloire à nos conci-

» » «
* m «

Plein do sollicitudo pour uno Borthlor: Il offrit d’y dlrlgor son

LE CHEF
UNE CHARTE Président, conducteur, aviseur,

En quolqucs mois, sous la pré-il était tout à la fois: qu’il fit

envers les ivrognes, les pares ^ *a bénédiction du nouvoau oho- tovens qui. par leurs travaux et 
seux et les scandaleux qu’il refu- ml° do ^er* Cette belle cérémonie; leurs sacrifices, ont procuré le
sa toujours d’admettre à son ser-* 1° dimanche, dans l nprè>-
vjce .midi, au milieu d’un immense c.on-

I cours de peuple. L’Evêque y pro- 
Slx mois d’infatigable labeur a- nonça une bello et touchante al- 

valont englouti dans l’entreprise locution. *
la sommo do $25,000. Au pria - 
temps suivant ,les travaux furent
repris avec uno nouvello vigueur.' # * *

bien être matériel et religieux de 
leurs frères! gloire au génie qui 
rapproche les distances, suspend 
des ponts dans les airs, et qui, 
par la puissance de la vapeur don­
ne à de lourds chariots l’agilité 
de l’aigle et la rapidité de la flè­
che qui fend les airs.
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11 Petites Annonces
MATELAS. — Savez-vous que- POUSSINS A VENDRE. — A

nous faisons une spécialité de,vendre poussins d’un jour Leghorn
blancs, provenant de poules defabriquer des matelas tie cnn et 

laine, Aussi d’autres tie quaUtc 
inférieure tie même tpie les o»*]u- 
lers de plume. Un coutil de vS on­
ces A la verse est employé pi * la 
fabrication de ces marcha nu «ses 
ce qui donne le maximum de du­
ree. .sous faisons également ^ ns 
reparations. Consultez-nous ? I he
Canadian Knitting. Jolictte. Pho- riere, bt-tt 
ne : 53 24 fév. 4f.| licite, H. K.

haute qualité de ponte garanties, 
tie sujets passés à l’épreuve du 
sang. PRIX: avril: $15.00 le cent 
jusqu’au 15 avril; après le 15: 
$12.50. Mois de mai: à $10.00 le 
cent. S'adresser à M. J os. Lafer- 

St-Félix-de-Valois, Co. Jo-

DANS CE GRAND CONCOURS

No 1. 1 1 f.3fp.

P

PRENEZ SOIN' OE VOTRE VUE
CONSULTEZ

EMILE PRE
Spécialiste

Optométriste et Optlolen

Choix de lunetterie des plus 
------------- complets---------------

26, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Pharmacie Gedoury

mmfflg î
Gaide-Malade “

Pour service d’une garde- 
malade privée s’adresser 5

RaphaeJle SYLVESTRL
GARDE-MALADE Enrg.

St-Barthélemi* Co. Bor- 
thler

Téléphone Central g i

EXPERT EN REPARATIONS 
de machines à coudre. — Pour 
vos réparations de machines à 

! coudre, pour l’achat de morceaux.
| d’huiles, d’aiguilles, ainsi que 
pour réparations de gramopho - 
nés. pièces de rechange et res - 
sorts de toute dimension, s’adres­
ser 5 Philippe Loyer, 7 0 St-Yia - 
VRAGE GARANTI. Inspection 
gratuite. 4 fév.ôf.p.

ENGRAIS CHIMIQUES. — M
llildège St-Georges, 149, Notre- 
Dame, Joliette. informe le public, 
qu’il vendra comme par le passe 
les meilleurs engrais chimiques 
simples à des prix défiant toute 
compétition.
17 déc. j. n. o.

Ce concours, qui commencera le 27 février 
pour se terminer le 12 mars, vous fournira l’occa­
sion de gagner un RADIO BA13AY CONSOLE PllIL- 
CO à 5 lampes, sans qu’il vous en coûte un sou.

CONDITIONS DU CONCOURS
Les conditions sont très simples: Pour avoir 

droit A un coupon de tirago, il s'agit de venir visi­
ter mon magasin au numéro 109, rue St-Thomas, 
Joliette.

Chaque visiteur recevra un billot de tirage,
gratis.

Le tirage se fera le 12 mars, A mon magasin, A 
3 h., p. m., en présence de tous les visiteurs et do 
tous les intéressés.

s

Nouveau forblantler à St-Fôllx.
— C’est avec joie que nous avons 
appris que M. Hervé Belleville 
vient de s’étnTffir définitivement A 
St-Félix comme ferblantier, dans 
le local de M. le barbier lloiide. M. 
Hervé Belleville demeure parmi 
nous depuis plusieurs années. 
Nous lui souhaitons plein succès 
dans cette nouvelle entreprise.

# « *
Cadoaux. — Voici la liste très 

intéressante des cadeaux que re­
çurent M. et Mme Joseph lloude, 
lors de leur récent mariage A St- 
Félix.

M. Kuclide Charbonneau $10., 
M. Joseph Charbonneau $5.00, M. 
Léonce Aubin $2.50, Al. Eustacbc 
Robillard $2.00, AI. Félix Aubin, 
service A vin, Al. Arthur Aubin, 
service A vin, AI. Alédard llobil - 
lard, plateau. Aille Annette Hou - 
cher, marmite, Al. Georges Aubin 
bouilloire, AI. Viateur Brunclle 
plateau A gâteau, Aline Louis Lc- 
beau service de toilette, M. Albert 
charron nappes, Aille Jeanne 
Champagne pot A lait. Al. Philippe 
Champagne cabaret, AI. Jules Fré- 
•liette plateau, Al. Edouard Fré­
chette cafetière, R. P. E. Aubin, 
C.S.V., chapelets, AI. Joseph Hon­
do rôtissoire. Al. Fernand Proulx 
service A déjeuner, M. Louis Rain-

STRICTEMENT COMPTANT
A partir du 1er mars prochain l’épicerie William Perreault ne

vendra que pour du comptant.

William PERREAULT
' EPICERIE DES MIEUX ASSORTIES

Coins Do Lanaudlôro ot Lajoie, JOLIETTE
Téléphone : 226

ST-AMBROISE
Baptême. — Alardi le 23 cou­

rant fut baptisée M.-Ange-Avot - 
Ic-Gervaisc, fille de Al. et Mme 
Joseph Perreault, née Germaine 
Bcauséjour. Al. et Mme Camille 
Beauséjour de llawdon servaient 
do parrain et marraine A l’enfant 
nouveau-né.

« * #
Centenaire de la paroisso. —

Les paroissiens de St-Ambroise 
se disposent A commémorer le

/-n 4 r R \ ! | * °. h a in - m a r i o. Germaine .centenaire de leur paroisse au
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 1 Vsac * Louis* MaU'an' soi'vioe ’à1 (V.5- cours de l’étjJ prochain. Ce sera

Durant ce concours, je vendrai A 20% de ré­
duction. différentes marques de radios qui ont ser­
vi comme démonstrateurs. Ces instruments peu - 
vent être considérés comme neufs.

I

0.39
0.27
0.35
0.70

0.25
0.22
0.20
3.79

J’ai aussi en vente quelques radios que j’ai ac­
quis en échange et que je vendrai en réduisant b» 
prix de 35 et de 50%.

Dans mon magasin, vous trouverez un choix 
complet de radios PHILCO qui se vendent A des prix 
excessivement bas. variant de $55. à $396.00.

C’est dire qu’il y en a POUR TOUS LES COUTS !

Conditions faciles et avantageuses
TOUS CES RADIOS SONT GARANTIS POUR 3 MOIS

VENEZ LES VOIR!
VENEZ LES ENTENDRE !

VOUS EN SEREZ SATISFAITS !

Lét binés GUST IN ................
CASTOR IA ..............................
Lames GILLETTE en 5 ...
Lames GILLETTE en 10 - - 
Pilules CHASE pour le foie

et les reins...................
MENTHOL AT U AI .................
ASPIRIN BAYER.................
Traitement MARLATT------
PILULES ROUGES. 0.40, 3 pr 1.10 
PILULES MORO, 0.40. 3 pr 1.10
AG A RO L, grand.......... ............$1.19
AGAROL. petit............ .s... 0.69
Pâte A dent IPANA---------------0.3S
Pâte à dent PEPSODENT... 0.35 
Pilules ROBOL ...........................0.20
SEL KRUSCHEN ...................
Tablettes RIVALES ............
SEL EN O ...................-.............
EAU DE RIGA............ --------
WATERBURY ............ ...........
Sirop Fellow s--------------------
Ovonol —.................................
Minocal .......... ...........................
Serviettes sanitaires en 12_.

3 pour-----------------------
en 6.......... ........... .............
3 pour.......... ............. —

0.G9
0.69
0.89
0.20
0.85
1.10
0.90
0.90
0.39
1.00
0.19
0.50

Corbillard et Ambulance
automobile

J’ai le plaisir d’annoncer 
au public de Joliette et des 
environs que je viens de fai­
re l’acquisition d’un magni­
fique corbillard-automobile 
et d’une ambulance-automo­
bile. Les 2 sont ce qu’il y a 
de plus moderne. Le service 
de l’ambulance sera donné 
gratuitement aux chômeurs.

I. MARION & FILS
Tél. 212 50 rue LAJOIE

LAVEUSES ELECTRIQUES
J’ai deux sortes de laveuses électriques qui se 

vendent de $80.00 à $100.00

VENEZ LES VOIR! VENEZ VOUS EN
CONVAINCRE !

A. SAVIGNAC
109, rue ST-THOMAS, - Joliette

Tel.: magasin, 333j ; résidence, 333\v

l pccor. Al. Viateur Magnan pja - 
teau A fruits. Al. Joseph Cîuérard 
plateau. AI. Gérard lloude sercivc 

.A (lié. AL Hervé Alarion salière et 
poivrière, Al. Albert Généreux 
service A barbe. AI. Albert Tellicr 

j soupière. Al. Gérard Fernet ser - I vice A thé. Al. Philippe Geoffroy 
serviettes, AL Joseph Ferland 
plateau A gâteau, etc., etc.

* # *
Cercle d'étudiés Soc\’atos. * ;—*

Jeudi dernier eut lieu la premiè­
re réunion du cercle d’études So­
ciales de St-Félix. Tous les mem­
bres se sont rendus A la salle pour 
assister A cette première réunion 
(lui fut des plus intéressantes. On 
s’occupa de plusieurs questions 
d’organisation.

Voici les noms de ceux qui ont 
ét;'* choisis pour être dans le Co­
mité Exécutif. AI. l’abbé Aug. Car­
rières, ptre curé, président d’hon­
neur; AI. l’abbé Victor Bérard, vi­
caire, vice-président d’honneur; 
AI. L.-Ph. Généreux, vicaire, Au­
mônier: AI. Ouellette, président; 

j M. J.-Geo. Dufresne, vice-prési­
dent; AI. F. Fontaine, secrétaire- 
correspondant; AI. Gérard Desro- 

isiers, assistant-secrétaire; AL W. 
Brissot te. trésorier: Al. Eugène 
Aubin, propagandiste.

Vingt membres ont assisté A 
cette réunion.

A VENDRE. — Garage en tôle, 
glacière, poulailler, hangars, le 
tout attenant à la nouvelle pro­
priété des Chevaliers de Colomb, 

De Lanaudière. A vendre a bon­
nes conditions. Des offres peu - 
vent être faites d’ici le 3 mars 
soit, sur les lieux A M. .Camille 
Barrette, soit au secretaire, AI. 
Julien Lavallée, épicier.
25 f. I f.

Octave Gadoury
Pharmacien
B.A., B. Ph.

B. P. 77
29, NOTRE-DAME,
p'irw'snMr-wwwiPWWiM 
té Où Où OC* £C* £C*OC*iM»CÉ#OChS

Feu l’abbé 
Adalbert Froment

Tél. 485 
JOLIETTE

MONTRE PERDUE. — Une
montre bracelet a été perdue la 
semaine dernière peut-être à 1 A­
cademie .St-Viateur, ou en s’y 
rendant, ou en en revenant. Mar­
que Tuvanne. IlécoinDense pro - 
mise à qui la rapportera à Julien 
Raeette, Banque Royale, Joliette. 

fév. 1 f.

BALANCE POUR CAMION. —
MM. Ménard et Roberge, de la Cie 
de bois et charbon, informent les 
intéressés, qu’ils sont autorisés a 
peser les camions selon la loi, et 
qu’ils ont des formules A leur 
bureau. S’adresser A 21, rue St- 
Barthélemi, Joliette.
28 fév. 3 f.p.

25

SUCRERIE A VENDRE. — Bel­
le sucrerie avec tout l’outillage, 
en parfait ordre, et bois sec, A 1 
mille du village St-Paul, sur le 
chemin public. S’adresser A J.-B. 
Renaud, Village St-Paul.
18 f. 2 f.p.

TERRE A VENDRE.— Une bon­
ne terre, bien bâtie, près de l’é - 
cole, sur chemin gravelé. A 3 mil­
les du village St-Thornas de Jo­
liette (rang Grande Chaloupes 
mesurant 56 arpents, A vendre a­
vec ou sans roulant. En bon or­
dre. S’adresser A Henri Mardi, 

I St-Thomas de Joliette.
25 fév. 1 f.p.

La Santé par la
Chiropratique

Lu C1IIHOPHATIQUE est une 
science naturelle qui consiste A 
corriger la CAUSE des “mala - 
dies” et cela sans remèdes ou ins­
truments, en se basant sur une 
connaissance précise de l'ana - 
tomie et spécialement du système 
nerveux.

Le ur A. Walton, médecin di­
plômé de l’Université Harvard, af­
firme q’ue:“95%des maladies sont 
causées par des déplacements de 
vertèbres et la Chiropratique en 
fait disparaître la cause.”

Les résultats obtenus dans le 
passé prouvent que la Chiroprati­
que s’applique, avec succès, tout 
spécialement dans les “maladies” 
nerveuses, faiblesse, pression ar­
térielle anormale, asthme, névral­
gie, paralysie, rhumatisme, lum­
bago, trouble d’estomac et d'in­
testins, etc., etc.

Si vous êtes inalaCf:, ne déses­
pérez pas de revenir a la santé;
voyez immédiatement votre Chi­
ropraticien. Renseignements gra­
tuits. Demandez le livret “La 
Santé par la Chiropratique.”

Antoine Fortin, D. C.
CHIROPRATICIEN,

Diplômé de T Institut Palmer
Tél. : 276 21 rue ST-PAUL,

JOLIETTE

8I VOUS N’AVEZ PAS BESOIN.
A l'époque des déménagements il 
y a toujours des choses dont on 
n’a pas besoin et que l'on aime­
rait A vendre. En faisant un peu 
de publicité par petites annonces 
dans nos colonnes, vous ferez de 
bons marchés qui “feront votre 
affaire” certainement. ’ L’Action 
Populaire, casier 1026, tél. 270. 
if.jno.

Quelques heures avant que 
nous allions sous presse nous 
apprenions la mort de M. l’abbé 
Adalbert Froment, curé de St-Gé- 
rard Majella (Vaucluse).

Le défunt est né A Joliette en 
1886 du mariage de feu Gaspard 
Froment et de feu Alphonsinc 
Forest. Il fit ses éudes au Sémi - 
naire de Joliette et fut ordonné en 
juin 1910. En I9ii i’« devenait vi­
caire A St-Martin de Laval, pos­
te qu’il occupa pendant plus de 
15 ans. Tl fut ensuite vicaire ft 
.Ste-Jeanne d’Arc A Montréal, ot 
après une année de repos, il était 
•nommé en septembre 1931, A la 
cure de St-Gérard Majella. Il é­
tait A l’Hôpital S-Eusèbc depuis 
une dizaine de jours.

Il laisse pour le pleurer, son 
frère M. Edmour Froment. Mon­
tréal. ses soeurs Mme Henri Mar­
san et Mme Osias Guiibault et 
nombre d’aulres parents.
* Nous offrons A la famille nos 
plus sincères sympathies.

|.membre, le plus méritant, des 
cercles de jeunes éleveurs de bé­
tail canadien.

Les équipes
joliettaines

Suite de la première page.

81 VOUS AVEZ BESOIN. — Si
vous avez besoin de quelque cho­
se que vous pourriez avoir d’oc­
casion, surtout A l’époque des dé­
ménagements, publiez une petite 
annonce dans ces colonnes. Vous 
aurez peut-être la chance d’éco­
nomiser- beaucoup. Les petites 
annonces dans notre journal sont 
de bons placements qui rappor- 
tentl L’Action Populaire, casier 
1020, tél. 270. 4f.jno

Championne pro­
vinciale à Joliette
Mardi de cette semaine, la So­

ciété des Eleveurs de Bovins Ca- 
nadeins a tenu son assemblée an- 
nadiens a tenu son assemblée an- 
s’est terminée par un grand ban­
quet où le Ministre de l’Agricul­
ture d’Ottawa s’était fait repré - 
senior et auquel le Ministre de 
l’Agriculture Provincial assistait. 
Il y eut discours irradiés par le 
poste CHRC après la distribution 
des coupes décernées aux éleveurs 
dont les vaches ont le mieux qua­
lifié au contrôle laitier.

Le plus grand succès de l’an 
1931 fut le record établi par la 
vac.lie de M. Léon Boucher de Jo-

• * *
L’U. C. C. à St-Félix. — Rap -

port de l’assemblée du cercle de 
1 t . C. G. de St-Félix de Valois, te­
nue A la salle du Comptoir Avico­
le le 15 février 1932. Sont pré - 
sents une vingtaine de membres 
et amis de TU. G. G. ainsi que M. 
Emery Fleury agronome-inspec - 
leur pour l’association du contrô­
le laitier du district de Joliette.

Notre assemblée annoncée pour 
le huit a dû être remise A cause de 
la mauvaise température. Certains 
(le nos bons membres ont été em­
pêchés par um3 assemblée de com­
missaires. coïncidant avec notre 
réunion. Nous avions la qualité, 
il nous manquait la quantité. Il
faut peser et nombrer. car nos 

grands ravages dans lescampa- . assemblées sont très intérossan- 
gnes. En plus il était assisté de tes, ceux qui commencent A venir, 
deux bons joueurs de Ste-Ihérè- I1C peuvent plus manquer.
par 5 à 3. Après la prière d usage, M. le

Dimanche les Chevaliers de Co- secrétaire nous fait lecture du 
lomb recevaient une bonne équi-| rapport des minutes de la derniè-
\)Q Université de Montréal. ro assemblée. Présentation des
Les Chevaliers se battirent en - ,1 nouveaux membres.

M. Joseph Desrosiers félicite 
les nouveaux membres et invite 
les autres cultivateurs A s’ins - 
crirc comme membres de l’U. C. C.

M. Joseph Guérard nous parle 
de ses “succès obtenus” par l’em­
ploi des “engrais chimiques’ et 
des “avantages de s’organiser 
pour en faire l'achat en commun.”

M. Joseph Desrosiers président, 
nous parle de ses succès obtenus 
par le “contrôle laitier”. Le con-

‘ Monsieur” et firent belle figu - 
re. L’Université triompha par 4 
A 2 dans une partie serrée. Ven­
dredi soir, les Chevaliers avaient 
fait partie nulle, 3 A 3, avec le fa­
meux Louisevillc, qui est un vrai 
club de hockey formé d’hommes 
pesants et consciencieux dans les 
mises en échec. Réellement les 
Chevaliers nous amènent de gros­
ses équipes.
. Dimanche également les Mar - 
2b and s se mesuraient avec les 
Hôteliers dans une partie sensa­
tionnelle qui se termina par 11 A
8 en faveur des Hôteliers. Le sco-. .. . ..
re élevé signifie que ces Messieurs rours d alimentation des veaux
aiment tous A faire de gros chif­
fres d’affaires.

Le C. N. R. a joué A Crabtree 
Mills dimanche et a compté 9 fois 
contre 4. Le Crabtree a aussi été 
défait par 4 A 1 mardi soir par les 
“Tigers” aux griffes redoutables.

Hier soir les Chevaliers de Co­
lomb rencontraient les Zouaves 
dans une partie qui se termina 
par 4 à 2 en faveur des Cheva - 
liers.

Et il y en a encore d’autres...

St-Félix de Valois

établi ici, il y a 4 ans, doit trou­
ver son complément dans l'éla - 
blissement d’une association du 
contrôle laitier.

. M. Emery Fleury nous donne 
les avantages de cette association 
qui nous met en mesure d’amélio­
rer sensiblement l’exploitation 
d’un troupeau laitier par un 
“meilleur système d’élevage et 
d’alimentation en faisant la sé­
lection » .

Le système de contrôle laitier 
avait été établi l’an dernier et 
malheureusement l'inspecteur du 
district a été nommé un peu tard, 
on a dû abandonner le projet.

PAPIER AUTOCOPY. — Un
nouveau papier vient d’être mis 
sur le marché, . qui rendra de 
grands services A tous ceux qui 
ont besoin de garder en filière 
des duplisata. Avec ce papier, 
plus n’est besoin, de papier car­
bone. En écrivant sur l’original, 
la matière s’imprime sans carbo­
ne sur ce papier que l'on peut se 
procurer dans différentes cou - 
leurs. Pour plus de renseigne - 
ments appelez A nos bureaux. 
Nous nous ferons un plaisir dey 
montrer échantillon et de quoter 
les plus bas prix du marché.

sepb-Léopold-Jacques - Raymond 
fils de M. et Mme Ls-Joseph La­
chapelle, née Marie-Reine Boau- 

lietle, qui, dans la classe de 2 ans, lieu. Parrain et marraine: M. et 
a donné 12.890 livres de lait et! Mme Armand Boisjoly, de Mon - 
573 livres de gras en 305 jours.; tréal. Porteuse: Mlle Mérilda La-
Cette vache, qui a donné son pre- c ia*)C °* * * *
rnier veau A l’âge de 23 mois, n’est. , . __ r1 En voyage. — Mme Dr Laval-surpassée dans le groupe de ^ pst parlic e es jours derniers
meilleures vaches de sa classe pour un voyage A Cornwall, Ont., 
que par 2 sujets qui avaient corn- chez M. et Mme A. Lavcrdure.
rnnnciî lour contrôle ?i :m mois et M: ol Mme Arthur Poirier sont 

. , partis pour St-Jérôme et Montreal
P,ns* , .... où ils visiteront leurs parents.

Nous sommes heureux de féli- M ot Mrn(i oiave Garcau, ac-
ciler Monsieur Boucher d’avoir ’ coinpagnés de leur fille Thérèse, 
décroché la plus belle coupe quL-sont allés A Ponl-Viau, pour la
ml rn offerte h celle occasion. |{(> A,bjna (;n rtf,igion Sr Marie de 

Nous offrons aussi nos felici- ja passi0n, * • 
lalions A M. Paul Coulornbe, fils *
do M. Damien Coulornbe. de Sl-

(Do notre correspondant)
Baptêmes. — Le 18 février cou­

rant, M. et Mme Joseph Dauphin,
née Florestine Chaussé, ont fait t pourquoi on a moins d”cn- 
baptiser un fils sous les noms de*.. . .. , .
Joseph-Ovide-Marcel. Parrain et ^10USiaî*'nie cette année. Espérons
marraine: M. et Mme Ovide Mar- tout de même qu’on pourra trou- 
quis, de St-Norbert. ver “dix cultivateurs” qui feront

Le 21 février, a été bapl.Ué Jo- cctlc cxp6ricncc.

» * «
Proohalne réunion do TU. C. C.

—La prochaine réunion aura lieu 
le 14 MARS. MM Hervé Marion et 
Jules Sl-Aubin seront les confé­
renciers.

Ce rapport nous est fourni gra­
cieusement par M. le vicaire V. 
Bérard, secrétaire de l’U. C. C., A 
St-Féli x-d c-Valo i s.

NI. l'abbé Ouellette. —M. l’ab- 
Norbcrl, qui a remporté la coupe bê Ouellette, missionnaire colo - 
pour la meilleure vache de 2 ans. nisaleur, est venu dimanche dor-
contrôléc pendant 30f, jours. Ce ^ rt!™; . .

'mémo record a assuré h ce jeun^ problémB, à la fois* religieux Vt®ot artlclc publ,é à notro (Icmnn" 
j.n.o.éleveur une autre coupe offerte au! national.

Extraits du “Droit” d'Ottawa.—
10 fév. 1932. La semaine prochaine 
en sa page agricole, l’Action Po­
pulaire reproduira un article très 
intéressant publié par “Le Droit 
d’Ottawo, et ayant pour titre: 
“Aux cultivateurs de la province 
do Québec”. Nous recommandons 
fortement A nos lecteurs de lire

pour eux la fête de la reconnais­
sance pour taut de faveurs obte­
nus, ?,c sera aussi la fête du sou­
venir. D’ici A ce moment chaque 
numéro de l’Action Populire con­
tiendra quelques renseignements 
historiques sur l’origine île la pa­
roisse et les principaux faits qu’­
ils l’ont constituée ce qu’elle est.

NOTES LOCALES
CONDOLEANCES. — A une as­

semblée du bureau de direction du 
Cercle Social de St-Jacques, tenue 
le I5ème jour de février mil neuf 
cent trente-deux.

Il a été unanimemen résolu:
Que les membres de ce Cercle 

ayant appris avec un vif regret le 
décès de Mme Tancrède Piquette, 
grand’mère de M. Jacques I)élor­
me, offrent aux membres des fa­
milles Piquette et Délorme leurs 
cor d i a 1 es sy m pa t h ics.

Que copie des présentes soi! 
transmise A M. Jacques Délorme 
et aux journaux pour publication

Signés: Réginald Marion, prés 
M. Henri, secrétaire.

CRECHE GAGNEE ET REIVHSE
—Les religieuses de Ummaculéc- 
Conceplion nous informent (pie 
Mme Joseph Sylvestre a gagné li­
ne magnifique crèche mise en râ- 
flc par leur Maison et que l'heu­
reuse gagnante a prié les soeurs 
de remettre la crèche en râfle. 
C'est ce qui sera fait au profit de 
la Maison.

REMERCIEMENTS. — La fa­
mille de Madame Tancrède Pi - 
quette remercie toutes les per­
sonnes qui lui ont témoigné (le la 
sympathie A l'occasion du deuil 
qui vient de la frapper.

AU CONSEIL DE VILLE. —Une
courte séance hier soir présidée 
par le pro-maire Dr A. Geoffroy. 
On régla certaines questions de 
demande d'emploi et un compte 
de $1 134.64 de la St-Yincent de 
Paul pour décembre a été approu­
vé et sera envoyé au gouverne - 
ment. Nos édiles ont siégé ensui­
te A buis clos.

DECES TROTTIER. — Ce ma­
lin avaient lieu A la cathédrale les 
funérailles de M. J.-E. Trotticr, 
ingénieur-forestier, de La Tuque, 
décédé A Montréal A l’âge de 47 
ans, après une courte maladie. Le 
défunt laisse son épouse et c.inq 
enfants, A Joliette ses deux beaux 
frères M. Nazaire Beaudry et J.- 
A. Bérubé; sa belle-soeur Mme J. 
A. Bérubé. Nous offrons A la fa­
mille nos sincères sympathies.

L'AIGLON A ST-GABRIEL. —
Le club Aiglon, championnat 1932 
jouera A St-Gabriel de Brandon 
dimanche prochain après-midi. 
Les amis sont priés d’accompa­
gner les joueurs qui partiront de 
Joliette par le C. P. R. A 10 b. 55.

GRANDE SEANCE LE 16. —
C’est le 15 mars prochain que le 
Cercle Joliette de TA. C. J. C. don­
nera sa grande soirée annuelle 
dramaique et musicale. Une eo - 
médic en trois actes, l’Académi­
cien, sera interprétée par des ac­
teurs dont plusieurs ont déjà fait 
leurs preuves. On peut sc pro - 
curer immédiatement des bileis 
au magasin J. A. Breton, au prix 
de 35 cl 25 sous.

VILLAGE ST-PIERRE. — A la
suite d’un jugement annulant les 
élections du maire et d’un con­
seiller du village St-Pierre, le se­
crétaire-trésorier fixa A hier la 
mise en nomination des candidats 
aux deux positions vacantes. MM. 
Flordnt Lafortuno et Paul Malo 
ont été réélus par acclamation nu 
poste de maire et A celui de con­
seiller. Nos félicitations.

de.

C’esL moins par la forc.c des 
bras et des machines que par le 
ion de l’intelligence qu’une nu - 
lion s’élève au dos su 9 du niveau 
vulgaire où rampent les races in­
férieures.

St-Roch de PAchigan
(Do notre correspondant)

Baptêmes. — Le 3 février fut 
baptisée Marie-Gabriollc-Moni - 
que, née le même jour, enfant de 
M. et Mme Joseph Perreault. Le 
parrain a été Edouard Perrault 
et la marraine Aurore Beauchamp, 
son épouse, de Mascouche.

Le 13 février fut portée sur les 
fonls baptismaux Mario- - José - 
pli inc Yandette, née la veille, en­
fant de M. et Mme Sérasimc Van- 
dette. Dans les honneurs M. et 
Mme Louis Archambault.

Le IG février, Al. Télesphore 
Marion a fait baptiser lin enfant 
qui reçu! le nom de Marie-Clairc- 
Albertine. Le parrain et la mar­
raine furent M. Alfred Courteau 
de Montréal et son épouse, née 
Albert inc Beauchamp.

• * #

Prières du carêmo. — Le saint 
temps du carême ramène la piété 
partout. Comme dans la plupart 
des paroisses, il se fait ici des pri­
ères publiques spéciales le mer­
credi et le vendredi. La prédica­
tion suivie de la bénédiction au 
premier jour, et le chemin de la 
croix au dernier répandent da - 
vantage l’esprit et la pratique do 
la sainte quarantaine. Les gens 
du village suivent assez fidèle - 
ment ces pieux exercices.

¥ * *

Carnet Social. — M. l’abbé J. 
Allaire, frère de M. Jos.-Albert 
Allaire est demeuré quelques 
jours dans la paroisse. Il est par­
ti pour St-Ours visiter d’autres 
parents:

ST-JACQUES
(Da notre correspondant)

. D^Scès do M. Léon Donls. — Le
16 février est décédé M. Léon De­
nis A l'âge de 73 ans, époux de 
feu Aldama Martin.

Il laisse dans le deuil deux fil­
les Mme J. Lamarche et Mme 
Landreville.

J.es funérailles ont eut lieu 
jeudi dernier. M. l’abbé Az. Houle 
chanta le service. Plusieurs pa - 
rents et amis assistaient au ser­
vice.

Nous offrons A la famille De­
nis nos plus sincères sympathies.

« » «
Décès Dosroslops. — Samedi 

dernier est décédée A l’hôpital St- 
Kusèbc de Joliette, après une ma­
ladie de huit jours seulement, 
Mlle Cécile Desrosiers, A l’âge do 
l i ans, enfant de M. et Mme Zé- 
non Desrosiers.

Son service a été chanté, lundi 
dernier par AL l’abbé A. Piette.

Suivaient le corps, son père, 
ses frères et soeurs. On remar - 
quail dans la nef. en plus des pa­
rents et amis le personnel et les 
élèves du couvent ot de l’Acadé­
mie.

Nous offrons A la famille Des­
rosiers, nos plus sincères sym­
pathies.

* * *

Baptêmes. — Ont été baptisés 
o n février:

Le 12, Marie-Claire-Lucie - 
Germaine, enfant de M. et Mine 
Ernest Lachapelle. Parrain et 
marraine: M. et Mine Alfred Gau- 
dot, oncle et tante do l’enfant.

Le 17, Joseph-Azarie-Jcan-Guy 
enfant de M. et Mme Joseph Hé- 
lu. Parrain ot marraine: M. et 
Aline Ozias Lqmerle.

Le même jour, Josopb-llcnry- 
Fcrnand-Mauricc, enfant do Al. 
et Mme Eustacbc Thériault. Par­
rain AI. Henry Thériault, oncle de 
l’onfanl; marraine: Mme A. Thé- 
rimilt, grnnd’mèro do l’enfant. 
Porteuse: Aille Irène Thériault.

Le 18 février, A AI. et Aline A­
lonzo Lord, née Angélina Houle, 
un fils qui reçut au baptême les 
noms de Josepb-Elic-André-Cla- 
reneo. Parrain et marraine: Al. et 
AT me Elie Las al le, onc.lc et tante 
de l’enfant. Porteuse: Aîmo Wil­
liam Vcnnc. L’enfant a été bapti­
sé par son oncle, AT. l’abbé Azol- 
lus Houle.


